
1952: année d'attente
La Chaux-de-Fonds, le 6 janvier.

Aucun dès problèmes ouverts au dé-
but de 1952 ne s'est trouvé résolu le 31
décembre. Qu'il s'agisse du traité avec
l'Autriche ou du problème de Trieste,
de la guerre de Corée ou du tragique
imbroglio indochinois, de la situation
dans le Proche ou le Moyen-Orient, de
l'Afrique du Nord ou de l'organisation
de l'armée européenne, et de 'bien d'au-
tres sujets encore, tout reste en ges-
tation. L'arrivée au pouvoir du général
Eisenhower, qui devrait , pense-t-on,
constituer un tournant de la politique
mondiale en raison de l'infl uence pré-
pondérante des Etats-Unis sera-t-elle
l'amorce d'un démarrage vers des so-
lutions plus positives ? On veut l' es-
pérer sans oser l'af f irmer.  La seule
constatation que l'on puisse faire au
début de la nouvelle année, c'est qu 'il
n'y a pas de raison d'être plus pessi-
miste en 1953 qu'en 1952 ; au con-
traire, des perspectives s'ouvrent qui
pourraient être prometteuses.

S ans avoir provoqu é de décisions de
portée mondiale, l'année qui vient de
fuir a été toutefois marquée d 'événe-
ments historiques, et le chroniqueur ne
peut que se borner à souligner les plus
importants ou les plus spectaculaires .

Procédons par ordre chronologique.

Japon.

Le 28 avril, le Japon a fait sa rentrée
off iciel le  sur la scène internationale
avec l'entré e en vigueur du traité de
paix signé le 8 septembre 1951 à San-
Francisco. Cet événement , heureux du
point de vue politique et humain car
aucune puissance ne peut rester exclue
de la communauté des nations , a sou-
levé cependant quelques appréhensions
sur le plan militaire. Car bien que le
général Mac Arthur ait fait  stip uler
dans la nouvelle constitution nipponne
la mise hors la loi officielle de la guerre
au Japon, on organise le réarmement
de ce pays , alors que son gouvernement
et son opinion pub lique n'avaient mon-
tré aucune envie pour ce g enre d'exer-
cice. Pour l'instant, l'armée japonaise ,
dénommée « corps de sécurité n atio-
nale », est for te  de 110.000 hommes. Des
cadres , si l'on peut dire, en attendant
la suite...

Allemagne.

Une première étape f u t  fran chie dans
la normalisation des rapports entre les
Etats de l'Europe occidentale par  la
signature, à Bonn, des accords qerma-

no-allies abrogeant le statut d'occupa-
tion et réglant les rapports de la Ré-
publique fédéral e avec la France , la
Grande-Bretagne et naturellement les
Etats-Unis. Ces accords ont provoqué
de très vives discussions intérieures
dans les pays intéressés, notamment
en France et en Allemagne. Ils ne sont
pa s encore ratifiés , ni par la France ni
par la Républiqu e fédérale , et ont mal-
heureusement donné lieu à des polé-
miques qu'il aurait mieux valu éviter .

(Suite page 3.) Pierre GIRARD

Un phénomène extraordinaire s'est produit vendredi soir vers 18 h. 30 au
vallon de Villard sur Montreux : dans un fracas , un cratère de vingt mètres
de diamètre s'est ouvert à quelque distance d'une villa habitée par M ', et
Mme Bonjour. Des bruits suspects, des craquements souterrains s'étaient déjà
fai ts  entendre dans le courant de la semaine. Ci-dessus, l'ouverture du g o u f f r e
dont la profondeur atteint près de vingt mètres. Le trou continue à s'élargir
et la maison qui en est proche se lézardant , a dû être évacuée. On n'a pas

encore vu déterminer les causes de ce vhénomène.

Un cratère mystérieux au-dessus de Montreux

L aeroplast
a fait son apparition
sur le front de Corée

(Corr. p a r f .  de « L'Impartial »)

Tokio, janvier 1953.
Très bientôt peut-être, la boite à

pansements aura disparu du paquetage
du soldat américain . La gaze et le coton
hydrophile céderont leur place à l'aé-
roplast qui promet de véritables mer-
veilles.

Voici quelque temps certaines infir-
meries de campagne américaines, sur
le front de Corée, recevaient un curieux
appareillage facilement maniable, lé-
ger, et d'un emploi simpliste. Il s'agis-
sait d'une sorte de bouteille munie
d'un obturateur formé d'un minuscule
orifice dont l'ouverture était comman-
dée par un bouton. Cette bouteille
contenait un liquide nouveau autant
que révolutionnaire : l'aéroplast.

Un liquide révolutionnaire
Il s'agit d'un liquide plastique destiné

à remplacer les pansements. Ce liquide
plastique, transparent comme du verre ,
sèche quelques fractions de seconde
après être sorti de sa bouteille sous
forme de fin brouillard sous forte
pression.

L'aéroplast présente de multiples
avantages. Tout d'abord le pansement
est réalisé en quelques fractions de
seconde et sans ' qu'il soit besoin de
toucher la plaie d'une manière ou d'une
autre. E. suffit de diriger le jet vers la
blessure pour que celle-ci se trouve
recouverte sur toute la surface désirée
de cette matière plastique naturelle-
ment aseptisée et antiseptique.

(Voir suite page 3.)

Charlie Chaplin à Corsier

La villa que Charlie Chaplin a achetée au-dessus de Vevey, à Corsier, où il
s'établira avec sa famille.

La répartition du revenu national en Suisse
Une photo économique et sociale du pays

(Corr. part , de « L'Impartial »)

Berne , le 23 décembre.
Une communication du Bureau fé-

déral de statistiques donne d'utiles
renseignements sur le revenu national
et sur sa répartition entre les diffé-
rents secteurs économiques de notre
pays. Elle nous apprend, tout d'abord ,
que ce revenu s'est élevé à près de
19,5 milliards de francs, l'année passée ,
voire même 20 ,5 milliards, si l'on tient
compte des impôts indirects.

La somme est considérable. Elle n'a-
vait jamais été égalée, auparavant,
même en 1950, qui passait pour un
exercice exceptionnellement bon. Par
rapport à cette année-là, le progrès
enregistré est de 7,1 %. Il s'avère de
12,4 % en comparaison de 1949.

Si l'on remonte plus haut, dans le
temps, l'augmentation prend des pro-
portions plus spectaculaires. Elle at-
teint 126 % par rapport à 1938, époque
à laquelle le revenu national était de
9,5 milliards, seulement. Toutefois , on
ne saurait confronter , sans autre, les
résultats de périodes aussi différentes.
Depuis la dernière année d'avant-
guerre, la situation intérieure de notre
pays a subi des transformations impor-
tantes. Le nombre des habitants s'est
accru de 4.192.000 à 4.749.000. Notre
monnaie s'est dévalorisée.

Une augmentation de 33 % par rapport
à 1938

Si. ronj irend ces éléments essentiels
en considération, l'avance apparaît
moins fulgurante. Elle n'en demeure
pas moins fort appréciable. En fait , le
revenu national accuse une augmen-
tation réelle de 7,1 % par rapport à
1950, 12,4 % par rapport à 1949 et 33 %
nar rapport à 1938. Ce qui n 'est, tout
de même, pas à dédaigner. Par tête
d'habitant , la progression est de 17 %
°n regard de 1938.

Sur la base de ces données générales,
il est intéressant de voir comment évo-
lue la répartition du revenu national
entre les différents groupes économi-
ques. Au point de vue social , cette étu-
de apporte de précieuses indications.
A travers ces chiffres , se dessine le vi-
sage de la Suisse d'aujourd'hui.

Forte augmentation des salaires
Toujours par rapport à la dernière

année d'avant-guerre, la majoration la
plus forte intervient dans le secteur
des salariés. Le revenu du travail four-
ni par les personnes dépendantes passe
de 4,1 à 11,6 millions de francs. Il re-
présentait le 48 % du revenu national ,
en 1938. Maintenant, il en constitue le
60 %. Entre temps, le nombre des sa-
lariés a augmenté de 39 %. Dès lors,
le gain véritable de leur revenu total

est bien inférieur au 60 % noté ci-des-
sus, mais il demeure visible. Au reste,
en établissant une moyenne pour tou-
tes les branches de noti e économie, le
Bulletin de la Banque nationale relève
que l'augmentation du salaire horaire
réel est de 11,9 %, dans notre pays, par
comparaison avec 1938.

Les autres secteurs de l'économie na-
tionale restent au-dessous de ce pour-
centage. En effet , le revenu des per-
sonnes indépendantes (paysans, in-
dustrie, tourisme, commerce, trans-
ports et artisanat) est presque station-
naire. Dans le revenu total, sa part
était de 20,5 %, avant la guerre. Pré-
sentement, elle ne dépasse pas le 21 %.

Cependant, la catégorie des « indé-
pendants » est assez disparate. Il con-
vient donc de regarder les choses d'un
peu plus près pour se faire une idée
approximative de la situation. Au pre-
mier coup d'oeil , on voit que la haute
conjoncture a profité davantage au
commerce, à la banque, aux assuran-
ces, à l'agriculture et aux professions
libérales qu'à l'hôtellerie, aux .trans-
ports, à l'industrie et à l'artisanat.

Régression des bénéfices
Reste la question du bénéfice des en-

treprises. Sur ce point, le Bureau fé-
déral de statistique présente des chif-
fres généralement inattendus. Ces der-
ners font apparaître une régression.
où l'on pensait trouver une progression.

Avant la tourmente, les bénéfices des
entreprises formaient le 10,9 % du
revenu national. Maintenant, ils arri-
vent au-dessous de 10 % (9 ,8 pour être
précis) . Dans l'ensemble des bénéfices
des entreprises , la valeur nominale des
dividendes et des revenus tirés de bons
de jouissance est tombée de 31 % à
23 %. Quant au revenu du capital pro-
prement dit (intérêts d'actions , d'obli-
gations, etc.) , sa nart dans le revenu
national s'est affaissée de 18 %, en
1938, à 10 %.

La lecture de tous ces chiffres est
peut-être un peu ardue. Elle a, du
moins , le mérite de donner une « pho-
to » obj ective de la Suisse sociale, au
début de la seconde moitié d" XXe
siècle. B. F.

Janvier est le mois des statistiques...
On établit des bilans...
On fait des inventaires...
Les machines à calculer foncent dans

les chiffres comme un tank dans les lignes
ennemies, avec mission de ramener le plus
de prisonniers possible : autrement dit de
résultats et de précisions concrètes...

Laissons les hommes d'affaires à leurs
tabelles compensées et n'envisageons que
ce chiffre que ''actualité vient de. nous
livrer : à fin décembre, les Etats-Unis
enregistraient leur millionnième victime
des accidents d'automobiles.

Un million de morts aux U. S. A. tués
par l'auto !

On avouera que c'est un tableau de
chasse impressionnant ! Pour y arriver par
le moyen des gueirres les Américains ont
mis trois fois plus de temps. En effet. Le
premier piéton tué — car ce fut hélas !
un piéton — était un nommé Bliss (en
français « félicité ») auquel son nom . ne
porta vraiment pas... bonheur. Il descendait
du tram le 13 novembre 1899 à New-York
lorsqu'il fut happé par un de ces engins
pétaradants et puants qui l'expédia pro-
prement au paradis de ses ancêtres. A ce
moment-là sans doute on n'avait pas
encore établi de réglementation précise
sur l'arrêt concerté des trams et des
autos. Chacun tirait sa bordée de soin
côté, sans s'inquiéter de la casse. Depuis
le pauvre Bliss, tout a bien changé...

Mais malgré les règlements de la circu-
lation les plus sévères, avec poteaux indi-
cateurs et signes dans le ciel, l'hécatombe
continue. Elle s'est si bien poursuivie qu'au
bilan du ler janvier 1953 on arrivait à la
millionnième victime.

Que d'immprudenis, d'inconscients, de
maladroits ou d'assassins tout court !

Que de deuils, de pertes ou de chagrins !
Et quels remords pour le moteur coupable,

qui entraine tant de victimes dans son
sillage !

Bien entendu toutes les fautes ne pro-
viennent pas des automobilistes. Beaucoup
de conducteurs prudents ont été impliqués
dans des accidents où ils ne pouvaient rien,
où toute la responsabilité incombait à la
victime.

Ce qui n'empêche que comme bilan fin
de siècle, celui-là signifie tout de même
quelquechose. Une leçon de prudence qui
n'est pas à dédaigner et un chiffre qu'on
pourrait utiliser. Je vois assez bien, par
exemple, un poteau indicateur qui, au lieu
d'un nom de localité, porterait les mots :
« Souvefiez-vous que sur les routes il y a
eu, rien qu'aux U. S. A., 1 million de tués ! »

Peut-être à cet instant le chauffeur
relèverait-il le pied du champignon et le
cycliste tiendrait-il mieux sa droite. Peut-
être aussi verrait-on un automobiliste com-
plaisant inviter le piéton à entrer dans sa
bagnole, quitte à lui faire partager une
chance qui n'est pas toujours celle qu'on
imagine !

Quoiqu'il en soit il semble qu'un million
c'est assez !

Le père Piquerez.

/CLASSANT

Pas vrai !
A la leçon d'observation, le maître

commence :
— Vous n'aurez pas été sans remar-

quer que les chapeaux de dames ne
sont pas les mêmes que ceux des mes-
sieurs...

— Quelle blague, hurle Toto. A la
maison, il n'y a qu'un béret basque !
Papa le met quand il fait soleil, et
maman quand il pleut !

Echos

M . Herbert Evatt, ancien ministre des
affaires étrangères d'Australie qui vient
de proposer une réunion à cinq pour

diminuer la tension internationale.

Les cinq Grands
se rencontreront-ils ?



Une offre à saisir avant qu'il soit trop tard !
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Y|\ NOUS nettoyons chimiquement 3 vêtements :
i z y ] vous n'en payez que 2 ! ¦
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J/F Nettoyage chimique soigné - Argent économisé !

Qui choisit «MûYTAG » achète ce qu'il y a de mieux
car « MAYTAG > lave à fond , cuit, essore,

§

et rince avec plus de
ménagement, sans vibra-
tion et sans peine pour
la ménagère.

« MAYTAG » travaille aussi facile-
ment dans un apparte-
ment que dans une les-

Le témoignage de nos clients :
Monsieur,

Quelques lignes pour vous donner
des nouvelles de ma machine à laver.
J'en suis toujours de plus en plus
contente. Maintenant le cachemar de
la lessive est passé. Lorsqu'on peut
laver le linge sans peine, si propre-
ment et avec si peu de lessive, souvent
même en étant occupée ailleurs à
aider mon mari, car à la campagne
il faut vraiment être au four et au
moulin, surtout avec des petits en-
fants. C'est là que j'apprécie encore
le plus ma machine qui travaille
quand même toujours.

Je pourrais en écrire long sur les
avantages que j'ai trouvés à la MAY-
TAG mais je me résume en vous di-
sant que je suis contente que nous
n'ayons pas acheté une autre ma-

m W f f k V W S & V W & I W  chine à lav er avan t d'avoir vu votre
W § MAYTAG. Mme M. D., agriculteur.

VENTE ET LOCATION aux conditions les plus avantageuses par
imARCEl PFENNIGER

agent des appareils ménagers « MAYTAG » et « PHTLCO », Serre 36,
La Chaux-de-Fonds. Tél. 2 62 15.
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Cours de cuisine
L'Ecole ménagère

ouvre sa seconde série des
COURS DU SOIR
pour dames et demoiselles
(cours de perfectionnement)

le 12 janvier

Inscriptions et renseignements
jusqu 'au 9 janvier à l'Ecole
ménagère, collège des Crêtets ,
téléphone 2 38 43.

Finance d'inscription : Fr. 5.— ,
et finance de garantie (restituée
à la fin du cours en cas de
présence régulière) Fr. 10.—

¦ 

Samedi 10 janvier
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Ville de
La Chaux-de-Fonds

Employé de bureau
qualifié, ayant si possible de bonnes
connaissances de la langue alle-
mande, serait engagé par la Com-
mune de La Chaux-de-Fonds.
Possibilité de nomination après une
période d'essai.
Offres manuscrites avec curriculum
vitae et références, à faire parve-
nir à l'Office du personnel , rue de
la Serre 23, jusqu'au 15 janvier
1953, à 18 heures.

La Chaux-de-Fonds,
le 5 janvier 1953.

\_ 

On demande

sommelière
pour le restaurant et ai-

; der au ménage. Entrée
pour date à convenir. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 24770

Commerce de la place cherche une

jeune fille
pour s'occuper du ménage et de '/
enfants. Bons soins et bon salaire
assurés. — Faire offres sous chiffre
A. S. 62, au bureau de L'Imp artial.

APPRENTI
commis de fabrication est demandé par
fabrique d'horlogerie. Entrée de suite ou
époque à convenir.

S'adresser à NATALIS WATCH LTD.,
Av. Léopold-Robert 36, tél. 2 38 71.

Correspondant
avec parfaite connaissance de la
langue anglaise et expériences
commerciales, cherche place stable.

Ecrire sous chiffre S. A. 73, au bu-
reau de L'Impartial.

Horloger
complet

Régleuse
connaissant le

point d' attache

Employée É
fabrication

seraient engagés par

Fabriques

MOVADO
opt. Raico

issus or
sont demandées d'urgence.

S 'adresser à Monsieur
Georges Burri, Doubs 35.

mm (e)
de bureau
est demandé (e) pour rempla-
cement de 2 à 3 mois par fa-
brique de boîtes de montres
de la ville. Eventuellement
travail à la demi-journée.

Offre sous chiffre B. L. 28, au
bureau de L'Impartial ,

,; 
[ ' " ;

r ^
Fabrique de boites de montres métal et
acier en tous genres engagerait pour tout
de suite ou époque à convenir :

employé - représentant ou
technicien

au courant de la fabrication de la boite
et à même de visiter la clientèle. Per-
sonne ayant déjà autre représentation
et bien introduite auprès de la clientèle
horlogère serait éventuellement prise en
considération. Sérieuses références exigées.
Prière d'envoyer offres détaillées sous
chiffre P 18276 D, à Publicitas S. A., De-
lémont.

Employée de bureau
est demandée pour tout de suite par bu-
reau d'avocat et notaire. Place stable. In-
diquer activité antérieure et références
sous chiffre O. S. 61, au bureau de L'Im
partial.

I} \  
Bottés

B\B Fr. 9JO
; Même article en brun No 36-40

FF. 8.90
de quoi se protéger de l'humidité

avantageusement.
Choix au complet pour dames,

messieurs, enfants
en BOTTES - SNOW-BOOTS

et CAOUTCHOUCS.

i Chaussures J. HURTH S. A.
 ̂

La Chaux-de-Fonds

A REMETTRE
en ville, sur bon emplacement

Boulangerie - pâtisserie
Remise à des conditions exceptionnellement
avantageuses," affaire très Intéressante pour
preneur sérieux.
Paire offres écrites sous chiffre PD 61378 C
à Publicitas, La Chaux-de-Fonds.

Remonteurs
Acheveurs
avec mise en marche sont demandés
pour travail en fabrique sur petites
pièces. Places stables.

S'adresser Département Fabrication
Cie des Montres G.-Léon BREITLING
S. A., Montbrillaht 3.

Entreprise horlogère de la place cher-
che pour entrée immédiate ou à conve-
nir, un

employé
sérieux et actif , capable d'assurer l'exé-
cution de tous travaux de bureau, au
courant de la calculation des écots, de
l'entrée et de la sortie du travail, de
la dactylographie et des questions de
salaire.

Faire offres détaillées, avec prétentions
et références sous chiffre C. O. 27, au
bureau de L'Impartial.

On demande
à acheter pour meubler
notre maison familiale :
cuisinière à gaz avec bou-
tons, ou combiné avec four
à gaz, machine à coudre
à pied, genre table ou
meuble, piano cordes croi-
sées, divan couch et 2 fau-
teuils, table et 4 chaises,
armoire pour habits, Ut
complet ou chambre à
coucher, bureau, même
ancien à 3 corps, accor-
déon diatonique. — Ecrire
avec détail et le prix sous
chiffre T. T. 36, au bureau
de L'Impartial.
I ÏUPPfi d'occasions, tous
LlVI Cd genres, anciens
modernes. Achat, vente, et
échange. — Librairie Pla-
ce du Marché. Téléphone
2.33.7 J. 

On demande
personne propre et active
disposant de deux heures
tous les malins pour travaux
de ménage . — S'adresser
au bureau de LTmpartial.

57

montres, Pendules
9ôuoilt ven,e- réPara -
HCWCIIJ) lions , occasions
Abel Aubry, Numa-Dioz i3
Tél . 2.33.71. 972

Peine maison
est demandée à acheter ,
familiale ou locative, mê-
me petite ferme aux
abords immédiats de la
ville. — Adresser les offres
avec détail , situation et
prix sous chiffre O. O. 34,
au bureau de L'Impartial.
HOMME de 27 ans cher-
che place dans fabrique
ou sur chantier. — Ecrire
sous chiffre X. A. 43, au
bureau de L'Impartial.
PERSONNE consciencieu-
se se chargerait de la
garde d'un bébé ou d'un
enfant de 3 à 6 ans. Bons
soins assurés. ¦— S'adr. au
bur. de L'Impartial. 68
DAME propre et de con-
fiance serait engagée dans
ménage ordre, pour heures
régulières. Bon salaire. —
Ecrire sous chiffre D. P.
69, au bur. de L'Impartial.
APPARTEMENT. Je cherl
che à louer 4 pièces, possi-
bilité d'échange contre 3
pièces. Ecrire sous chiffre
P. T. 44, au ' bureau de
L'Impartial.
ON DEMANDE à ache-
ter un joli vélo pour en-
fant de 4 ans. — Offres
avec prix à 17 Z., Poste
restante, La Chaux-de-
Fonds 1.
A VENDRE un aspirateur
peu utilisé. — S'adr. au
bureau de L'Impartial. 19
RHABILLAGES montres
pendules - réveils. Spécia-
liste poux pendules neu-
châteloises.

Liff A. MEYLAN
Paix 109 Tel a 32 26

JC^ L̂L.
On demande à acheter
une forte jument de 4 à
6 ans sachant bien tra-
vailler. S'adresser à Louis
Jeanmaire, Petites Cro-
settes 27, La Chaux-de-
Fonds.



1952 : année d atten{e
(Suite et fin)

Nous avons par contre pu enregistrer
le 25 juillet, un événement heureux,
c'est-à-dire l'entrée en vigueur du trai-
té établissant la Communauté euro-
péenne du charbon et de l' acier com-
prenant la France, l'Italie, la Répu-
blique fédérale allemande, la Belgique,
les Pays-Bas et le Luxembourg. C'est
la réalisation du Plan Schuman qui
est ainsi devenue ef fec t ive  et elle fai t
honneur à la France. Il n'est pas mau-
vais de le souligner dans les circons-
tances actuelles. Rappelons que les six
pays intéressés au « pool » représentent
annuellement 35 millions de tonnes
d'acier et 250 millions de tonnes de
charbon, totalisant quelque 150 mil-
lions d'habitants. C'est queilque chose,
même si l'on considère la puissance
des grandes « unités » mondiales.

Egypte.

Le lendemain de ce 25 juillet, le 26
à 8 heures du matin, un événement
plus spectaculaire se produisait. Le roi
Farouk d'Egypte s'embarquait à bord
de son yach t pour cingler vers l'Italie.
Un règne de 20 ans prenait ainsi f in ,
après un ultimatum de quatre heures
du général Naguib , qui installe son ré-
gime d'allure dictatoriale en Egypte ,
tandis que le roi Farouk et sa suite sont
venus passer d'agréables vacances de
f in  d'année à Pontresina, dans les Gri-
sons !

Parti communiste de l'U. R. S. S.

Le 5 octobre se réunissait, après 13
ans de silence, le quatorzième Congrès
du parti communiste de l'U. R. S. S. Il
n'a pas apporté les surprises sensa-
tionnelles que certains attendaient ,
mais a marqué « la f in  de l 'étape de
socialisation et le début de l'édifica-
tion communist e proprement dite ».
L' avenir montrera ce que cela veut
dire. Staline a défini les objectif s des
partis dans les pays « bourgeois ». Sur
le plan, national , a-t-il dit, ils doivent
se substituer à la bourgeoisie sur le
déclin et procéder à un large rassem-
blement des « forc es vives » des na-
tions.

Là aussi, il faut  voir venir...

Afrique du Nord.

Le 15 octobre, la question du Maroc
et de Tunisie a été prise en considéra-
tion par les Nations Unies. C'est là un
problè me extrêmement délicat et dont
devraient se méfier ceux qui croient
faire échec à la France. Comme nous
l'avons déjà souligné , le développe-
ment libre des institutions démocrati-
ques au Maroc et en Tunisie peut par-
faitement se faire dans le cadre des
régimes institués par la France, et il
pourrait être dangereux de donner
libre cours à des fan atismes inconsi-
dérés et à des nationalismes inféodés
peut-être, à d'autres puissances inté-
ressées. On peut s'en rendre compte
aussi en évoquant les événements de
l'Afrique du Sud et du Kenya.

Eisenhower-Staline-Churchill.

L'élection à la présidence des Etats-
Unis du général Eisenhower reste le
grand événement de la f in  de l'année.

Il est assez curieux qu'au début de
1953, trois personnalités reviennent sur
la scène politique mondiale qui se sont
déjà connues penda nt la dernière
guerre : Eisenhower, Churchill et Sta-
line. >

Il sera intéressant de recevoir des
nouvelles de ce trio huit ans après que
ces hautes personnalité s se sont ren-
contrées à Potsdam en 1945. Les temps
passent vite, mais les peup les vou-
draient bien y voir un peu plus clair.

Pleure GIRARD.

Laeroplast
a fait son apparition
sur le front de Corée

(Suite "t f i n )

Par ailleurs, l'aéroplast étant absolu-
ment étanche, ce qui n'e-.t jamais le
cas avec la meilleure des bandes, la
blessure est pratiquement à l'abri de
toute invasion de germes par l'exté-
rieur.

Autre avantage dont on ne soulignera
jamais trop la valeur : d'un seul coup
d'oeil , sans aucune perte de temps, le
médecin ou chirurgien pourra obser-
ver révolution de la blessure parfaite-
ment visible à tout instant et toujours
sans que le patient ait à subir répreuve
souvent redoutée du pansement. Enfin
et surtout, l'aéroplast peut être appli-
qué par n 'importe qui, même pas quel-
qu'un n'ayant que des connaissances
médicale^ très limitées

Plus de pansement !
Signalons enfin que lorsqu 'il sera in-

dispensable d'effectuer ce qui corres-
pondait naguère à un changement de
pansement , l'opération sera extrême-
ment simple ; cette matière plastique
s'enlèv e grâce à un procédé spécial
aussi facilement qu'elle est appliquée.

Mais l'aéroplast ne sera d'ailleurs pas
utile uniquement là où les hommes se
battent entre eux. n le sera tout au-
tant sur les routes, à l'intérieur des
avions, sur les aérodromes, partout où
l'on court le risque d'avoir à donner en
un minimum de temps les premiers
soins à des blessés.

B. HORNST.

Copyright by L'Impartial and Opéra
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Les journées internationales du Go-
thard sont favorisées par des condi-
tions exceptionnelles. La première
journée, celle de lundi, était réservée,
a Andermatt, aux épreuves alpines. Le
spécialiste de la région , Karl Gamma,
a pu obtenir, aussi bien dans la des-
cente que dans le slalom, des magnifi-
ques victoires et établir , d'autre part ,
un nouveau record sur la piste de des-
cente de Guetsch.

Résultats :
Descente, distance 3 km. 900 , déni-

vellation 900 m. — Elite-seniors : 1.
Karl Gamma, Andermatt, 2' 29"2 ; 2.
Gottfried Herger , Buerglen, et Chris-
tian Russi, Andermatt, 2' 40" ; 4. Her-
mann Gamma, Goeschenen, 2' 48".

Dames : 1. Marguerite Haemisegger,
Andermatt, 1' 40".

Slalom, élite : 1. Karl Gamma, An-
dermatt, 92" ; 2. Eugène Hippenmeier ,
Zurich, 114" ; 3. Karl Hischier, Ober-
wald, 123"5.

Seniors : 1. Christian Russi, Ander-
matt , 110"2 ; 2. Joseph Russi, Ander-
matt, 126"3 ; 3. Kurt Regli , Andermatt,
131"4.

Juniors : 1.' Giorgio Piazzini , Airolo ,
122"8.

Dames : 1. Marguerite Haemisegger,
Andermatt. 143".

Les journées du Gothard

Archie Moore relevé d'une obligation
Le champion du monde des poids

mi-lourds, Archie Moore, a été avisé
par la NBA qu'il était relevé de l'obli-
gation de mettre son titre en jeu de-
vant le champion de l'empire britanni-
que de la catégorie. Cette décision a
été prise en plein accord avec la Fédé-
ration britannique à la suite de l'aban-
don , par Randoîph Turpin, de son titre
des mi-lourds.

BOXE

Les skieurs de compétition ebaux-de-lonniers sont en forme
A la veille des grands concours internationaux

La Chaux-de-Fonds, le 6 janvier.
Grâce à un entraînement progressi-

vement mené et judicieusement dosé
depuis l'automne dernier , nos skieurs
locaux ont pu affronter les premières
compétitions nationales avec succès.

C'est notamment le cas pour Louis-
Charles Perret qui , après avoir suivi le
cours de l'équipe suisse à Klosters et
Davos, a été choisi comme instructeur
des jeunes espoirs à Mùrren , où l'on
notait avec plaisir la présence de plu-
sieurs Jurassiens dont deux Chaux-de-
Fonniers.

Perret s'est ensuite rendu à Wengen
où il enleva magnifiquement le slalom
du Nouvel-An. Cette victoire et ses suc-
cès récents lui ont valu sa qualification
aux courses du Lauberhorn auxquelles
il participera en qualité de membre de
l'équipe nationale.

Quant à Georges Schneider, il n'a
remporté jusqu'ici que des victoires :
deux fois vainqueur à Davos, premier
devant l'as local Rubi à Wengen, il a
en outre battu Rey et Grosjean aux
Rochers-de-Naye où il a fonctionné
comme instructeur pour la seconde
classe des jeunes espoirs.

De la a penser que le champion du
monde va enlever tous les concours de
la saison il n'y a qu'un pas... que fran-
chiront aisément ceux pour qui une
deuxième ou même une troisième place
signifie la défaite !

Il faut pourtant revenir à une plus
juste notion des choses et savoir abso-
lument que la valeur des skieurs de
compétition internationaux est en
nette hausse, que par conséquent les
luttes deviennent toujours plus serrées
— on l'a bien vu l'an dernier lors des
grandes « classiques » — et que le vain-
queur doit , pour pouvoir battre ses ad-
versaires, ne serait-ce que d'un dixième
de seconde, se trouver dans une forme
physique parfaite et bénéficier au sur-
plus de circonstances exceptionnelles
qu'il trouvera réunies dans un temps
déterminé. Nous pensons notamment
aux conditions atmosphériques qui va-
rient souvent entre les départs, à la
qualité de la neige qui peut changer
très rapidement elle aussi, enfin... à la
chance, car il en faut aussi.

A cinq jours des courses du Lauberhorn
Ainsi la première confrontation de

notre équipe nationale avec les skieurs
étrangers aux courses du Lauberhorn
— rappelons qu'elles se dérouleront
samedi et dimanche prochains — sera
des plus importantes car elle permet-
tra à nos dirigeants et à nos skieurs
d'en tirer maints enseignements profi-
tables et de recueillir des indications
intéressantes.

Au vu de la forme qu'il affiche en ce
début de saison et tenant compte de
son excellent état physique, on peut
avoir confiance en Georges Schneider
qui réussira certainement une belle
performance. U figure en tous les cas
au nombre des favoris, n ne faut pas
perdre de vue cependant que cette
épreuve alpine — la descente aura lieu
le samedi et le slalom dimanche —

Ls-Chs Perret et Georges Schneider
sourient à leurs victoires !

Edmond Mathys s'envoie du tremplin
géant d'Oberstdorf...

verra la participation des meilleurs
skieurs étrangers du moment. On an-
nonce en effet que l'équipe officielle de
France et celle d'Italie seron t présen-
tes. Les Autrichiens, si brillants la sai-
son dernière, auraient également ac-
cepté l'invitation des organisateurs.
Leur présence conférerait un éclat tout
particulier à ces deux j ournées qui pro-
mettent des instants palpitants.

Nos « nordiques »
Nos spécialistes du combiné nordique,

avec des moyens plus limités que ceux
de leurs camarades du combiné alpin,
ont cependant accompli d'étonnants
progrès au cours de ces dernières sai-
sons. Le Ski-Club La Chaux-de-Fonds
dispose actuellement de toute une pé-
pinière de jeunes sauteurs et coureurs
de fond dont plusieurs sont fort bien
doués. Bien dirigés et conseillés par
leurs moniteurs de club, ils doivent
nous réserver cette saison également
de belles satisfactions.

Pour l'instant, les têtes de file Ed-
mond Mathys et J.-P. Hadorn sont en
pleine action. Mathys, après avoir suivi
les cours d'Unterwasser et du Brassus
a été appelé aux Rochers de Naye pour
diriger une classe de jeunes sauteurs.
Il y a renoncé afin de pouvoir partici-
per à différents concours dans les Gri-
sons avec l'équipe nationale au sein de
laquelle — et bien que manquant en-
core d'entraînement — il s'est très bien
comporté.

Quant à J.-P. Hadorn, ses qualités
de styliste lui ont valu d'être appelé
à Champéry par l'Association valai-
sanne qiù lui a confié la direction du
cours régional d'entraînement pour
coureurs de fond.

Relevons encore avant de terminer
que le S. C. La Chaux-de-Fonds en-
verra une forte participation au relais
jurassi en de la Sagne qui se déroulera
dimanche prochain 11 janvier.

A tous nos j eunes coureurs, nous sou-
haitons bonne chance et succès.

Z.

Cîipoiiifloe nciiittise
Un ancien conseiller communal

devant les tribunaux
(Corr.) — Le tribunal correctionnel

du Val-de-Travers siégera auj ourd'hui
pour juger une affaire dont on a beau-
coup parlé dans la région et qui met
en cause un ancien conseiller commu-
nal de Noiraigue, G.-A. J., âgé de 40
ans, poursuivi pour attentats à la pu-
deur sur des enfants.

(Corr.) — On est touj ours sans nou-
velles du nommé W., identifié comme
étant l'auteur du cambriolage commis
il y a quelques jours dans les bureaux
du Service cantonal des automobiles
à Neuchâtel . Le coupable — qui est en
fuite — avait eu à l'époque une entre-
prise d'école de conduite pour chauf-
feurs, et il est probable que c'est à ce
moment-là qu'il s'est familiarisé avec
les bureaux du service cantonal.

Toujours en fuite...

Gftrompe horlogère
Les exportations horlogères
à destination de l'Allemagne

et des pays nordiques
L'année 1952 a vu un raffermisse-

ment des exportations de l'industrie
horlogère suisse en Allemagne et dans
les quatre pays nordiques. La statis-
tique commerciale toutefois n'a pas
encore été publiée.

«La Suisse Horlogère » relève à ce
propos que les contingents horlogers
fixés dans l'accord germano-suisse de
mars 1952, ont été intégralement uti-
lisés. Le Danemark avait soumis en
1952 l'importation de produits horlo-
gers suisses au système dit « Weikop »
qui vient d'être abrogé. Ce système
obligeait les importateurs de montres
à déposer le 180 pour cent de la valeur
des marchandises commandées en
comptes bloqués auprès de la Banque
Nationale Danoise, afin de lutter
contre l'inflation. Ces prescriptions
entravèrent considérablement le com-
merce d'horlogerie, étant donné
qu'elles mettaient la trésorerie des im-
portateurs danois à forte contribu-
tion. A l'avenir , seules les montres-or
seront encore soumises à un système
de licence lors de leur importation.

Au cours de l'année 1952, l'évolution
satisfaisante que l'on peut constater
depuis l'adhésion de la Suisse à l'Union
Européenne de Paiements s'est main-
tenue. Comme l'an passé, seule l'im-
portation de montres - or est encore
soumise à des licences.

Seule la Finlande ne présente pas
actuellement de grandes possibilités
d'augmenter sa capacité d'absorption
de produits horlogers suisses. Malgré
une demande très forte, les négocia-
tions commerciales avec ce pays n'ont
pas donné le résultat que l'industrie
horlogère pouvait attendre. En effet ,
le contingent global , fixé dans .le nou-
vel accord finno-suisse, est le même
que celui de 1951, soit 1.850.000 francs.

La « Suisse horlogère » relève, en
guise de conclusion, que ce bref tour
d'horizon permet d'envisager avec quel-
que optimisme le développement futur
des exportations horlogères suisses vers
l'Allemagne et les pays du Nord.

Sports
SKI

Les as en Italie
La coupe « Tre comuni ladini », sla-

lom géant disputé sur une distance de
2300 mètres (57 portes, dénivellation
350 m.) , à Ortisei, a donné le classe-
ment suivant :

1. Schopfer, Autriche, l'50"7 ; 2 . Ma-
this, France, 1' 51"9 ; 3. Duvillard ,
France, 1' 53"4; 4. David , Italie, 1' 53"9;
5. Rieder, Autriche, 1' 55"1.

KA<W  ̂féic.flî{fusion
Mardi S janvier

Sottens: 12.30 Accordéon. 12.44 Signal
horaire. Informations. 12.55 Vive la
fantaisie ! 13.30 Compositeurs suisses.
13.50 Deux Lieder de Brahms. 16.29
L'heure. Emission d'ensemble. 17.05
Lieder , Franz Schubert. 17.30 Les ani-
maux 'et leurs interprètes. 17.50 Suite
« Holberg », Grieg. 18.05 Chansons sud-
américaines. 18.30 Cinémagazine. 18.55
Le micro dans la vie. 19.13 L'heure.
Informations. 19.25 Le miroir du temps.
19.40 Disques. 19.45 Les grandes en-
quêtes de Radio-Lausanne. 20.15 Fan-
taisie de Robert Marcy. 20.30 Le com-
pagnon de voyage, pièce de Jacques
Chabannes. 21.55 Vient de paraître.
22.30 Informations. 22.35 Le courrier du
coeur. 22.45 Hockey sur glace.

Beromûnster: 12.29 L'heure. Inform.
12.40 Concert. 13.25 Ecrit en marge.
13.35 Quintette. 13.55 Musique de ballet.
16.00 Chants (baryton) . 16.10 Causerie.
16.29 L'heure. Emission d'ensemble.
17.30 Causerie. 17.50 Pour le Jour des
Rois (fantaisie musicale). 19.15 Résuit,
du concours (28 déc. 1952). 19.30 Echo
du temps. 20.00 Presse étrangère. 20.15
Radio-Orchestre. 21.10 « Ouv. de Rose-
monde », Schubert. 22.15 Informations.
22.20 Causerie.

Mercredi 7 janvier
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.10 Ch.

Trenet chante. 7.15 Informations. 7.20
Propos du matin. 11.00 Emission d'en-
semble. 11.35 Deux pièces pour alto et
piano. 11.45 Refrains et chansons mo-
dernes. 12.15 Disques. 12.25 Le rail, la
route, les ailes. 12.44 Signal horaire.
Informations. 12.55 Non Stop! (musique
enregistrée). 16.29 L'heure. Emission
d'ensemble. 17.30 Rencontre des isolés.
18.00 Le rendez-vous des benjamins.
18.30 Causerie féminine. 18.45 Reflets
d'ici et d'ailleurs. 19.15 Informations.
19.25 Point de vue de la Suisse. 19.35
Rendez-vous (musique). 19.55 Ques-
tionnez, on vous répondra. 20.15 Cata-
logue des nouveautés. 20.30 Le mercre-
di symphonique 21.55 Quintette. 22.20
Le monde des Lettres. 22.30 Informa-
tions. 22.35 L'actualité internationale.
22.40 Mélodies et chansons douces.

Beromûnster: 6.15, 7.00 Informations.
6.20, 7.10 Gymnastique. 7.15 Disques.
11.00 Emission d'ensemble. 12.15 Piano.
12.29 Signal hor. Informations. 12.40
Radio-Orchestre. 13.25 Imprévu. 13.35
Chants. 14.00 Pom- Madame. 16.00 «Wir
kommen zu dir ». 16.29 L'heure. Emis-
sion d'ensemble. 17.30 Pour les jeunes.
18.00 Musique tzigane. 18.40 Théâtre.
19.10 Solos de violons. 19.30 Echo du
temps. 20.00 Musique légère. 21.10 Or-
chestre de Berne. 20.30 Théâtre. 20.55
Harpe. 22.15 Informations. 22 .40 Varia-
tions pour flûte et piano.

G. Bertig fils & Cie. La Chaux-de- Fonds

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.

Copyright Cosmopress Genève.
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Wilda qui, à la suite d'un accident d'auto, se prenait pour une chanteuse, Jayne Gayle, a été frappée d'une balle aucours d'une affaire de contrebande... Lorsqu'elle reprend connaissance, elle a retrouvé sa véritable personnalité...

>

Acnanit
sacirat

X ©



Mardi 6 - Mercredi 7 - Jeudi 8, irrévocablement 3 DERNIERES REPRESENTATIONS de la Revue
„Perdons la Boule", au THEATRE " res,e ĉ^Ê **»,

_ 

ulIlGlIlS MùÀ ! M6rGr6Ql mSllUSB avec le triomphe de Ray Ventura „N0US 1F0I1S 3 i SFlS Prix habituels - Téléphone 2 21 40

DES PRIX... 1
DES PRIX... ' I
ET DE LA.QUALITÉ! I

v ' '¦ I

Manteaux . . . dep. Fr, 39.- Costumes . . dep. Fr. 49.- Voyez nos devantures I
Robes . . . .  » Fr. 1®.- Blouses . . . - Fr. 15.- f Ê̂È k A  I
Robes de chambr e> Fr. S®.- Jupes . . . . » Fr. 25.- P̂ f îgî M L̂ 
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^CHERCHONS pour travail en fabri que ,

OUVRIERES HABILES
ayant bonne vue , sachant t ravai l ler  avec
les brucelles. On mettrait au courant.
S'adresser RÉDIA , rue du Nord 70.

V J

(— ' >
CHERCHONS pour travail à domicile
et en fabrique.

EMB01TEU RS POSEURS DE GAD RÂK8
habiles et consciencieux.
S'adresser HÉOIA . rue du Nord 7U.

L J

r : ; 
^

La Maison Monnier
Tourelles 38

offre places à

ouvrières ou
jeunes filles

dans ses ateliers de radium
ou de nickelage.
(On mettrait éventuelle-
ment au courant.)

L )

Fabrique d'horlogerie de la place
cherche

régleuse
connaissant le point d'attache
pour calibre 6 ?i-8"' avec ou sans
pitonnage.
Travail à l'atelier ou éventuelle-
ment à sortir à domicile.

Faire offres sous chiffre T. E. 117
au bureau de L'Impartial.

Le Porte-Echappement Universel S. A.
engagerait un

mêmmm -mlllkm
ou faiseur d'étampes
ayant l'habitude du petit outillage. Se
présenter rue Numa-Droz 150, 2e étage,
bureau de fabrication, le matin entre
11 et 12 h., ou le soir entre 17 et 18 h.

Cherchons en seconde représentation

jeune homme
capable et énergique pour clientèle
entrepreneurs. — Offres sous chiffre
G. A. 131, au bureau de L'Impartial._____

EÉOiUF
qualifié cherche travail
en fabrique ou à domici-
le. Ecrire sous chifre
B. L. 29 au bureau de
L'Impartial.

Décolleteur
sur tour automatique Kummer
est demandé.

Jeune mécanicien serait mis
au courant.

Entrée de suite.

Offres sous chiffre I. S. 120, au
bureau de L'Impartial.

Aide
de bureau
est demandée pour divers
travaux.

Faire offres sous chiffre
R. A. 85 au bureau de
L'Impartial.

Représentants
Maison de la Suisse ro-
mande engagerait repré-
sentants énergiques, très
bons vendeurs. Conditions
d'engagement intéressan-
tes (fixe, frais et commis-
sions). Entrée tout de suite
ou à convenir. — Faire of-
fres sous chiffre P 10001 N .
à Publicitas S. A., La Chx-
de-Fonds.

Oy ivaf
engage tout de suite :

Horloger
complet - décodeur
Poseur de
cadram-emboîteur
Régleuses-
metteuses en marche
Acheveurs

petites piàces ancre

Se présenter au bureau
Cretets 81, tél. 2 24 31

Employée
de maison

ayant quelques connais-
sances de la cuisine et
au courant des travaux
d'un ménage soigné, trou-
verait place dans famille
avec enfants. Entrée fin
janvier ou à convenir. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 24006

Place de
concierge

est cherchée par ménage
sérieux et de confiance. —
Ecrire sous chiffre B. M.
49, au bureau de L'Impar-
tial.

Jeune employé
de langue italienne, bon-
nes notions de français et
d'allemand, ayant travaillé
pendant quatre ans dans
maison tessinoise d'expédi-
tion , cherche emploi en
qualité de correspondant
ou travaux de bureau. Cer-
tificats à disposition. Li-
bre immédiatement.
Ecrire sous chiffre M. L.
106, au bureau de L'Impar-
tial. SEnSATIOIHIEL ! ! !

Le nouveau chiffon de nettoyage
universel

' IMPREGNE
et LAVABLE
« BRILLANT FÉERIQUE »
n e t t o ie  et  p o l i t
en un Instant tous les métaux,
verre, cristal, argenterie
existe en deux grandeurs

25 x 30 cm. Fr. 1.90
30 x 35 cm. Fr. 2.75

EN EXCLUSIVITÉ chez

A. & W. KAUFMANN
La Chaux-de-Fonds
Marché 8-10 Tél. (039) 2 10 56 (3 lignes)

H

Samedi 10 ianuier

saie Dim
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On échangerait
appartement moderne, 3 pièces, tout confort ,
à Neuchâtel , contre appartement 4 à 5 pièces
tout confort centre de La Chaux-de-Fonds.
Ecrire à Case postale ville 290, Neuchâtel.

Téléphoniste
employée habile et consciencieuse,
sachant l'allemand, serait engagée
pour le service du téléphone par
importante fabrique. Préférence
serait donnée à personne connais-
sant bien les différents travaux de
bureau.

Faire offres manuscrites avec pré-
tentions et photo sous chiffre G. O. ;
103, au bureau de L'Impartial.

Pièce or
française de fr. 100.— est
à vendre. Ecrire sous chif-
fre M. P. 87 au bureau de
L'Impartial.
AIDE-MENAGE. Person-
ne est cherchée 1 K> à 2
heures chaque matin (di-
manches exceptés) dans
petit ménage tout confort
(Quartier des Entilles).
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 71
BONNE COUTURIERE
cherche à faire journées.
Ecrire sous chiffre O. N.
112, au bureau de L'Im-
partial.
JEUNE HOMME cherche
chambre (si possible avec
piano) et pension , dans
bonne famille. — Offres :
Bureau P. Witschi, 30, Ja-
quet-Droz. 
VENDEUSE. On demande
jeune personne de toute
confiance commme aide-
vendeuse. S'adr. Kiosque
Métropole.
CHAMBRE. Jeune homme
cherche pom- tout de suite
chambre meublée. Ecrire
sous chiffre M. L. 82 au
bur. de L'Impartial.
CHAMBRE meublée est à
louer pour tout de suite
à Monsieur propre. S'adr.
rue du Temple Allemand
21 au 2me étage.
CHAMBRE meublée est
demandée par monsieur. —
Ecrire sous chiffre A. P.
107, au bureau de L'Im-
partial.
CHAMBRE. A louer belle
petite chambre. — S'adr.
rue Numa-Droz 98, au rez-
de-chaussée, à droite.
VELO MILITAIRE, en
bon état, et à prix très
avantageux, est demandé
à acheter tout de suite.
Paire offres sous chiffre
D. L. 84 au bureau de
L'Impartial. 
A VENDRE skis Hickory
2 m., fixations Kandahar
arêtes. Bas prix . S'adr.
après 19 h. 30, Serre 83,
1er à gauche.



En Suisse orientale

Un blessé, septante mille francs
de dégâts

ZURICH 6. — Ag. — La Direction du
Se arrondissement des Chemins de fer
fédéraux communique :

Le 5 janvier , à 17 h. 10, un camion
avec remorque a enfoncé les barrières
fermées d'un passage à niveau sur le
tronçon Wil-Bazenheid et a été happé
par le train de voyageurs Wattwll-Wil
qui arrivait au même moment. Le ca-
mion a été projeté contre un pylône
qui s'est brisé et est tombé entre deux
wagons du train. Le chauffeur du ca-
mion a été grièvement blessé. Aucun
voyageur en revanche n'a été blessé.
En attendant que la voie soit de nou-
veau libre et que la ligne électrique
soit réparée , le trafic entre Wil et Ba-
zenheid s'effectue par autocars.

Les degats provenant de la destruc-
tion du camion s'élèvent à 60.000 fr.
En outre, il y a environ pour 10.000 fr .
de réparations à la voie du chemin de
fer.

Un camion broyé par le train

RENENS, 6. — Ag. — Dimanche, à
19 h. 30, Michel Pasche, agriculteur à
Aclens, 19 ans, qui tentait de sauter
dans un train omnibus qui quittait la
gare de Vufflens-la-Ville, a été atteint
et tué par le direct Lausanne-Yverdon.

Un nouveau conseiller national
BERNE, 6. — A la suite du décès de

M. Knobel , conseiller national, le pre-
mier des « viennent ensuite » de la
liste du parti conservateur populaire
du canton de Schwyz est M. Jos. Ulrich ,
chancelier, né en 1916, de Kuessnacht.

Un jeune homme tué par le train
à Vufflens-la-Ville

A Montreux

MONTREUX , 6. — Au Vallon de Vil-
lard la situation est stationnaire ; le
cratère s'est quelque peu comblé et il
se trouve être moins profond qu 'aux
premières heures de l'affaissement.
Dans la nuit de dimanche à lundi, un
chien berger appartenant à M. Carlen
tomba dans le cratère on ne sait trop
à la suite de quelles circonstances. La
pauvre bête hurlait à la mort, incapa-
ble qu'elle était de ressortir du trou
dont la profondeur n'est plus que d'une
douzaine de mètres. Hier après-midi ,
le sergent de police Blanc avait em-
porté un fusil à toutes fins utiles, mais
il voulut, en dépit du danger , tenter de
ramener le malheureux animal. Avec
une échelle solidement amarrée il par-
vint à atteindre , lui-même étant en-
cordé, le fond du trou et à remonter
le chien dont on suppose les gambades
lorsqu 'il fut délivré.

Sauvetage (d'un chien)
dans le cratère de Villard !

cnipe neucjiieioise
Valangin

Un enfant renversé par une auto
(Corr.) — Lundi , le petit J., qui tra-

versait la chaussée à la Sauge, a été
renversé par une automobile qui des-
cendait de Boudevilliers.

Relevé avec deux trous à la tête, il
fut recondui t à son domicile après
avoir reçu les premiers soins d'un mé-
decin.

Nous présentons nos meilleurs voeux
de rétablissement au petit blessé qui ,
heureusement, ne parait paa trop gra-

vement atteint. L'automobile, elle, a
eu un phare cassé.

La Chaux-de-Fonds
Collision d'autos.

Lundi, à 13 h. 15, une collision s'est
produite entre deux autos vers le No 11.8
de l'avenue . Léopold-Robert. Dégâts
matériels.

Une jambe cassée.
Lundi, à 15 h. 30, une fillette de 12

ans, qui skiait dans la région des Cro-
settes, s'est cassé une j ambe. Elle
reçut les premiers soins du Dr Boss-
hard . Nos meilleurs voeux de complet
rétablissement.

Quarante ans de s'ervice aux PTT.
M. Armand Robert , facteur lettres, a

fêté, le 31 décembre, ses quarante an-
nées au service de notre grande régie
fédérale.

Nous j oignons nos félicitations à
celles qu'a déjà reçues le jubilaire et
nous lui présentons nos voeux sincères
pour la suite de sa carrière.

Ouverture des drogueries.
Les drogueries étant dorénavant fer-

mées le mercredi après-midi, à l'ex-
ception de deux qui assurent le service,
ce sont les drogueries Amez-Droz, rue
de la Serre 66, et Perroco S. A., Place
de l'Hôtel-de-Ville, qui seront ouvertes
mercredi 7 janvier , l'après-midi.

Plantage de naissances ei mains de décès en 1952
Une visite à l'état civil

Heureusement, l'année 1952 ne con-
nut pas le chiffre-record de l'année
précédente concernant les décès enre-
gistrés au bureau de l'officier de l'état
civil où, comme d'habitude, M. Edmond
Vaney nous a transmis avec amabilité
tous les renseignements que no-us lui
demandions. En effet , alors qu 'en 1951
on avait enregistré 424 décès, ce chif-
fre a diminué de 59 l'année suivante
puisqu'il n'y en eut que 365. Par contre,
le chiffre des naissances, lui, a aug-
menté de 20 , passant de 452 à 472. Pas
étonnant, compte tenu également de la
haute conj oncture,, que la population
de notre ville connaisse une augmen-
tation si réjouissante !

Quant au chiffre des mariages, il est
resté à peu près le même puisque, de
330 en 1951, il a passé à 326 en 1952,
soit donc une diminution de quatre.
Hélas ! le nombre des divorces n'est
pas demeuré stationnaire : passant de
63 à 83, il démontre bien que l'on se
marie souvent trop légèrement et cette
augmentation de 20 devrait faire ré-
fléchir davantage. Il s'agit là d'un
grave problème auquel, espérons-le, on
trouvera des solutions.

Naissances
Si l'on examine d'un peu plus près

les chiffres des naissances, on s'aper-
çoit que 225 garçons légitimes et 231
filles légitimes ont été annoncés à
l'état civil , alors que 5 garçons illégi-
times et 4 filles illégitimes sont venus
au monde. Il y a eu sept enfants mort-
nés dont 2 garçons et 5 filles.

Dans les chiffres ci-dessus sont com-
prises les naissances de quatre paires
de jumeaux, soit deux paires de gar-
çons, une paire de filles et une paire
mixte.

Décès-
Sur les 365 décès, non compris les

7 enfants mort-nés, on compte 191 dé-
cès masculins et 174 décès féminins. La
statistique nous indique à ce propos
que c'est entre 70 et 79 ans que l'on
meurt le plus (101) alors que la morta-
lité infantile, heureusement , diminue
de plus en plus (11 décès en dessous
d'une année, 2 de 1 à 4 ans, aucun de

5 a 9 ans, 1 de 10 a 14 ans et 0 de 15
à 19 ans). Et les chiffres d'augmenter
sensiblement jusqu 'à 70 ans : 7 de 20
à 29 ans, 17 de 30 à 39 ans, 18 de 40 à
49 ans, 55 de 50 à 59 ans, 74 de 60 à 69
ans, alors qu'on enregistre 78 décès au-
dessus de 80 ans.

Enfin , fait assez rare, l'an passé une
absence f éminine a été déclarée. Ce qui
prouve qu'actuellement on est sans
nouvelle d'une Chaux-de-Fonnière.
Puisse-t-il ne rien lui être arrivé de
fâcheux !

Mariages
Evidemment, le nombre des con-

join ts masculins égale celui des con-
joint s féminins ! Toutefois, sur le chif-
fre des 326 mariages enregistrés, no-
tons que le plus vieux «jeune marié »
qui passa devant l'officier de l'état civil
était âgé de 85 ans, tandis que sa fian-
cée en comptait 46 ! D'autre part, 4
jeune s hommes, qui n'avaient pas 20
ans, durent obtenir l'autorisation du
Conseil d'Etat (et 'celle de leurs parents
bien entendu!) 2 jeunes filles qui ,
elles n'avaient pas 18 ans, étant placées
à la même enseigne. Il y eut bien en-
core 29 jeun es filles, qui se marièrent
sans avoir 20 ans révolus, mais comme
elles avaient plus de 18 ans, dans ce
cas-là, elles n'eurent besoin que de
l'autorisation de leurs parents sans de-
voir écrire à Neuchâtel.

Avis a nos concitoyennes
Terminons enfin par souligner que,

dès le ler j anvier, les Suissesses qui
désirent conserver leur nationalité bien
qu'elles épousent un étranger, doivent
en faire la demande au moment des
promesses de mariage devant l'officier
de l'état civil. -

D'autre part, les Suissesses ayant
épousé des étran gers avant le 1er jan -
vier 1953, et qui désirent être rétablies
dans leur ancien droit de cité, doivent
en faire la demande directement au
Département de justice à Neuchâtel.

Renseignement que nous avons obte-
nu lors de notre visite à l'Hôtel de
Ville et qui, sans doute, sera utile à
plusieurs de nos concitoyennes.

A l'extérieur
La route rouge

DAX, 6. — Ag. — Une automobil e
conduite par un pharmacien domicilié
à Paris a dérapé près de Saint-Geours-
de-Maremne, dans les Landes. La ma-
chine s'est renversée dans un fossé.
Deux enfants du conducteur , âgés res-
pectivement de 4 et 5 ans, ainsi qu'une
troisième passagère, ont été tués.

Une nouvelle Lufthansa
COLOGNE, 6. — Reuter. — Aujour-

d'hui 6 janvier , 27e anniversaire de la
fondation de la Lufthansa, compagnie
allemande de navigation aérienne, sera
créé à Cologne une nouvelle société de
trafic aérien de l'Allemagne occiden-
tale.

L'entreprise disposera d'un capital
de fondation de 6 millions de marks
qui sera porté plus tard à 150 millions
de marks. La nouvelle compagnie sera
le noyau de la « Neue deutsche Luft-
hansa ».

Selon les plans du ministère des com-
munications de la République fédérale,
cette société aura des liaisons avec les
Etats-Unis, l'Amérique du Sud, le Pro-
che-Orient, l'Afrique et les principaux
pays de l'Europe occidentale. Le com-
pagnie disposera d'abord d'une dou-
zaine de bimoteurs britanniques ou
américains et de douze quadrimoteurs.
Le ministère des communications n'a
pas l'intention de faire fabriquer l'es
appareils en Allemagne.

La « Neue deutsche Lufthansa » fonc-
tionnera à plein rendement dans 4 ans.

L'avion Londres-Belfast
s'ëcrase

en Irlande du Nord
Vingt-sept personnes ont perdu

la vie
LONDRES, 6. — AFP. — Un avion de

transport de la ligne Londres-Belfast
s'est écrasé sur l'aérodrome de Nutts
Corner (Irlande du Nord) et a pris
feu.

Selon les premières informations, 27
personnes auraient perdu la vie.

Trente-cinq personnes
étaient à bord du «Viking»
BELFAST, 6. — Reuter. — Le porte-

parole du ministère de l'aviation civile
a fait savoir qu 'il y avait à bord de
l'appareil « Viking » quatre membres
d'équipage et trente et un passagers.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notra
rédaction; eUe n'engage pas le journal .)
Cinéma Rex.

Mercredi , matinée pour enfants, à 15 h,
30, avec le triomphe de Ray Ventura,
« Nous irons à Paris ».

BULLETIN TOU RISTIQUE

fl.CS/ L'iMPARTIAl
Mardi 6 janvier

Etat général de nos routes
à 8 heures du matin :

Vue-des-Alpes: Praticable sans chaînes
La Cibourg: Verglas - Prudence
La Tourne: Chaînes recommandées

ETAT DE LA NEIGE A 8 HEURES
DU MATIN : p o u d r e u s e .

Le tribunal de Zurich rend
un jugement humain

dans un cas tragique
ZURICH, 6. — Le tribunal cantonal

de Zurich a rendu un jugement hu-
main, dans un cas tragique. Une femme
de 26 ans, dont le mari adonné à l'al-
cool avait été condamné de nouveau à
six mois de prison ferme, pour divers
vols et qui devait , par conséquent, se
charger seule de l'entretien de son mé-
nage, s'était acheté, au cours de l'été et
sur les conseils d'une connaissance, des
pilules propres à provoquer un avorte-
ment mais qui n'ont cependant pas
produit d'effets. Alors qu'elle dormait ,
sa petite fille âgée de 2 ans s'empara
du cornet contenant le reste des pi-
lules et les avala en croyant qu'il s'a-
gissait de bonbons.

Bien que l'accusée, dès son réveil ,
conduisît sa fille qui souffrait de maux
d'estomac, à l'hôpital, celle-ci ne tarda
pas à décéder. Le tribunal cantonal
condamna l'accusée, n'ayant subi en-
core aucune condamnation antérieure,
à dix jours seulement de prison avec 2
ans de sursis, pour tentative d'avorte-
ment lequel n'a été découvert que par
la mort de l'enfant. Il a estimé, en
effet , qu'elle avait déjà été assez punie
par le décès de son enfant bien-aimée.

L'actualité suisse

Un chagrin d'amour

par des agents de police
qui doivent tirer sur elle

Hier soir, aux environs de 22 h., un
habitant du Point-du-Jour, M. W. B.,
réclamait la protection de la police
car, déclarait-il, une femme lui .avait
tiré dessus. En effet , menacé par Mme
I. S., qui avait fait usage d'un revolver ,
il avait pu baisser la tête de justesse,
la balle sifflant au-dessus de lui.

Quatre agents se rendirent aussitôt
sur les lieux et se trouvèrent face à
dame S. qui, menaçante, braqua sur
eux, dès qu'elle les vit, son revolver en
les avisant qu'elle tirerait s'ils faisaient
un pas de plus dans sa direction.

Malgré ses menaces, les agents es-
sayèrent de la calmer et de parlemen-
ter, la conversation durant une demi-
heure. Toutefois, ce fut en pure perte
et dame S., surexcitée, refusa de jeter
son arme, comme ils lui en donnaient
l'ordre. Au contraire, de plus en plus
énervée, elle déclara qu'elle allait met-
tre ses menaces à exécution.

Voyant alors que la persuasion ne
servait à rien, les agents passèrent aux
sommations d'usage et l'un d'eux tira
même deux coups en l'air. Dame S. ne
se rendant pas, ils n'eurent pas d'autre

ressource que de taire usage de leurs
armes, et, malgré le danger que la
chose représentait,, un agent tira, vi-
sant la femme à la jambe. A ce mo-
ment, un autre -agent parvint à la
désarmer.

Conduite au poste au moyen de la
jeep de la police, Mme I S., qui souf-
frait d'une blessure au genou , reçut les
premiers soins du Dr Greub qui or-
donna ensuite son transfert à l'hôpital.

Des premiers résultats de l'enquête,
il semble que cette affaire, qui a ameu-
té tout un quartier de notre ville, ait
pour origine un chagrin d'amour qui
a déséquilibré dame S.

Menaçante, un revolver
à la main, elle est désarmée

CHRONIQUE MILITAIRE

Voici à nouveau des nouvelles de no-
tre régiment neuchâtelois pour l'année
qui vient de s'ouvrir. Tout d'abord ,
quelques commentaires relatifs aux
mutations et promotions les plus im-
portantes, survenues ce ler janvier
dernier.

A l'EM. Rgt. Inf. 8, rappelons que le
cap. Erik Heyd , après quinze années
passées dans les fonctions d'adjud ant
du Bat. 19 et du Rgt . 8 nous a quittés
pour reprendre les fonctions de 1er ad-
jud ant à la 2e Div. Il est remplacé
par le cap. André Ruedin, jusqu 'ici
adjudant au Bat. Fus. 18. Le Plt. Perret
du Bat. Car . 2 reprendra ce dernier
poste.

Le cap. Robert, méd. adjoint à l'EM.,
devient méd. Bat. Fus. 19 en rempla-
cement du cap. Charles Pfister . Le cap.
Baumeler de la Cp. Gren . 8 devient
méd. adj oint à l'EM. Rgt. Inf . 8.

Enfin regrettons vivement le départ
du sympathique capitaine aumônier
catholique Georges Juvet qui est retiré
du Rgt. car l'effectif des troupes ne
comporta plus le fatidique — mais
aussi trop rigide — 20 % de soldats de
cette confession. Pour le remplacer , il
a été fait appel au cap. aumônier Henri

Gerber , pasteur à Peseux. Le Rgt.
comptera donc maintenant deux au-
môniers protestants.

Enfin le quartier-maître en chef , le
capitaine Raymond Ribaux, passe au
grade de major.

Dans les compagnies régimentaires, il
nous faut enregistrer le départ du cap.
J.-P. Hainard, qui commanda la Cp.
Rens. pendant de nombreuses années.
Il sera remplacé par le cap. Borbôen.

Dans les bataillons, enregistrons les
nominations à la nouvelle fonction de
capitaine adjoint au Cdt. Bat. : au Bat.
Carrelé cap. Etienne de Coulon ; au
Bat. Fus. 18./ le cap. Bernard de Mont-
mollin ; au Bat. Fus. 19, le cap. Mau-
rice Walter.

Dans les compagnies voici les nou-
veaux chefs : à. la Cp. EM. car. 2, le
plt. Bernard Grandjean ; à la Cp. car.
III-2, le plt. Fritz Grether ; à la Cp. ld.
fus. IV-18, le plt. Jean Carbonnier (qui
remplace le cap. Alex Billeter) ; à la
Cp. ld. fus. IV-19, le plt. Philippe
Evard.

Et voici en résumé comment se pré-
sente l'ordre de bataille du Rgt. Inf. 8
pour l'année 1953 :

Cdt Rgt Inf. 8 : colonel Jean Schindler
Cdt Cp. Rens. 8 : cap. Gérard Borbôen
Cdt Cp. Gren. 8 : cap. P.-E. Bourquin
Cdt Cp DCA 8 : cap. Gaston Gaschen
Cdt Col. Trsp. auto H/2 : cap. André Firmenich

Cdt Bat. Car. 2 Bat. Fus. 18 Bat. Fus. 19
Bat. Major Pierre Godet Major Léo DuPasquier Major Max Girsberger
Cp. EM Plt Bern. Grandjean Cap . René Perrin Cap. Max de Montmollin
Cp. I Cap. Philippe Humber t Cap. Eugène Keppler Cap. Marc Keller
Cp. II Cap. Max Haller Cap. Chs-Ant. Hotz Cap. Claude Gabus
Cp. III Plt Fritz Grether Cap. Henri Parel Cap. Robert Lorimier
Cp. IV Cap. Georges Nardin Plt Jean Carbonnier Plt Philippe Evard

Enfin , terminons en disant que le
cours de répétition aura lieu du 19 oc-
tobre au 7 novembre 1953, dans le cadre
de la 2e Div. Après les deux premières
semaines de détail et d'exercices divers,

la troisième sera consacrée à des gran-
des manoeuvres. Est-il trop tôt de faire
nos voeux à nos troup iers neuchâte-
lois ? Certes non ! Alors, bon service
à tous .

Le régiment d infanterie 8 en 1953

du 6 Janvier 1943

Zurich : Cour3 du

Obligation! 5 6

3% % Fédéral 41 10l.25d 101.25
3>i % Féd. «/juin 103.10 103.20d
5% % Féd. 46/déc. 104],id 104.90d
2 % %  Fédéral 50 101.25d lOHid
Actions

B. Com. de Bâle 5'5 533
Banque Fédérale 260 259 |
Union B. Suisses H4S 1140
Société B. Suisse H0 938
Crédit Suisse . . »" 971
Contl Linoléum . 3Î 1 331 d
Electro Watt . . 1032 1022
Interhandel . . . 1*1? 1600
Motor Colombus . W 781 |
9. A. E. G. Sér. 1 58 57
Indelec . . . .  403 403
Halo-Suisse prior. 106M' 106M-
Réassurances . . 7925 7900
Winterthour Ace. 5275 5250 ,
Zurich Assuranc. 8450 8425 !
Aar-Te»sln , , . 1176 1175
Sauter . , , , , 1112 1115

Zurich : Coun du

Actions 5 é

Aluminium . . . 2340 2320
Bally . . . . .  a 814 d 817
Brown-Boverl . . 1128 1125
Fischer . .- . . ,  1160 d 1175
Lonia . . . . < 995 d 995
Nestlé Aliment. . 1707 1699
Sulzer 2185 2175 c
Baltimore . . . .  12114 122
Pennsylvanla . . 101 101W
Italo-Argentina . . 23% 28
Royal Dutch . . .  347 345
Sodec 27% 27W
itandard-OII . . .  334 335
Union Carbide C. 306 308
Du Pont de Nem. 415 415
Eastman Kodak . 194 194ex
General Electric. . 315 315 d
General Motors . 296 293%
Internat. Nickel . 201 fâ 203%
(ennecott . . . .  338 341
Montgemery W. . 275 d 278Vi
Matlonal Dlstl l lers 9a%d 100%
Allumettes B. . . 50 d 50%
Un. States Steel . 186 d 189
^MCA . . . .  $ 35.05 35.15
SAFIT . . . .  £ 9.11.6 9.12.0
=ONSA c prie. . 139% 140
9IMA . . t , , 1026 1026

,_ . Cours duGenève : , 
Action» 5 6
Aramayo a • a , 8 d 8%
Chartered . ¦ » 33& MVi
Azote . . . ¦ a "" ~~
Caoutchoucs a ï  48 d 48 d
Sipef . . . . t 25 d 25 d
Securities ord. ¦ > 135% 136
Canadian Pacific 147% 148%
Inst. Phys. au p. . 289 d 296
Sécheron , nom. . 475 472 d
Separatoi . » . 153 d 150
S. K. F. ¦ a « ¦ 268 268

Bâle :
Clba . a a ¦ ¦ > 3050 3080
Schappe « . . .  865 o 875
Sandoz 3195 3195
Hotfmann-La R. . . 6400 6475
Billets étrangers : Dem oiire

Francs français . a 05 , 07
Livres Sterling . . 11,02 11.15
Dollars U. S. A. . 4.27% 4.29%
Francs belges . . 8.35 8.50
Florins hollandal» 109.50 111.50
Lires italiennes . 0.67 0.69
Marks allemands . 90.50 92.—
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Le lieutenant d artillerie Denis But-
fat , Battr. ob. 8, vient d'être promu au
grade de premier-lieutenant.

Nos félicitations.

En faveur de l'Oeuvre de la Crèche.
Les soussignés présentent à leurs

amis et connaissances leurs meilleurs
voeux de bonne armée et remplacent
l'envoi de cartes de visite par un ver-
sement minimum de Fr . 5.— en fa-
veur de l'Oeuvre de la Crèche.
M. et Mme André Robert 5.—
Famille Robert-Ducommun 5.—

Nomination.

La mauvaise mimm
serait la cause de l'accident

LONDRES, 6. — Reuter. — L'avion
avait quitté l'aérodrome de Norfolk à
20 h. 20. Le temps s'était brusquement
modifié dans les environs de l'aérodro-
me de Nutts Corner, entre 22 et 23 h.
et une forte pluie s'était mise à tom-
ber. La couche de nuage compacte
avait un plafond de 250 mètres.

Les recherches du prof. Mayerdahl,
héros du « Kon-Tiki »

GUYAQUIL (Equateur ) , 6. — United
Press. — Le savant norvégien, prof.
Thor Heyerd ahl, .qui a traversé le Paci-
fique oriental sur le fameux radeau
« Kon-Tiki », a déclaré à United Press
qu'il allait séjourner quatre mois aux
îles Galapagos et y procéder à des
fouilles pour prouver sa théorie de la
ressemblance entre les Polynésiens et
les habitants è de l'Amérique.

On sait que M. Heyerdahl affirme
qu'avant le débarquement des Espa-
gnols en Amérique, les Indiens de l'E-
quateur se trouvaient déj à aux Gala-
pagos.

CINÉMAS-MÉMENTO
SCALA : Co i f feur  pour dames, î.
CAPITOLE : Plaisirs de Paris, f.
EDEN : O. K. Néron, ï.
CORSO : Le plu s grand specta cle du

monde, f.
METROPOLE : Le Rôdeur, t.
REX : Nous irons à Paris, f.
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nombreuses stations admirablement équipées.

89 6fcU£R% 44 téléfériquea, 6 télésièges. Funiculaires,
»> oherfiinB de fer de sport, etc \\.
*̂  MORGINS 1400-flaoo m. "̂

Tous tes sports. Magnifiquo terrain. L&A ft ofclUfta

 ̂
J*rU réduira en Janvier. 

^
"̂  CHAMPERY - Plonachaux 40S5 • teoo m. ^^

ta station en voguo pour les sports d'hiver. Soleil,

 ̂
~£ZX± 

^VERBIER 1500 m.
» hôtels et pensions. Skilifta. Insolation fcroyenne

en décembre: S b.; en février. 40 h.
Lo TÉLÉSIÈGE et letêïènltida MÊDBAN vous ouvrent
en quelque» instants la porte de la «Hante Bout».

™ Par la téléiérlque RIDDE8 - ISERABLES "̂
auxmagnit.champs de ski desMayens de Riddes et des
Etablona. Traversées sur Verbier, Nendaz, etc. Téléski. ,

'¦& — -&™ MAYENS DE RIDDES 1500 m. (par Isérables] ™
Accès: téléiérlque ot auto postale. Pension Edelweiss,

^
i Tél. (037) 47473. Téléski ,.

^~ MONTANA • VEBMA1A 1580 m. ~^

Tous loa Bporta (l'hiver. Ski, patin, hockey, curling,
.i , luge, bob. Bureau de Benseignements Tél. 5 ai 79. .

CRANS S/SIERRE 1500 • 2600 m. ^
ttBMaaaaaa. eoloil, BDOrtS, gaité. 1MX dès ÏT. 18.' \OUt

vL. compris. six
"T"

* 
LOEOHE LES BATNS 1411 m. "'P"

Sports d'hiver et cure de bains. Beaux terrains. ¦
i Installations sportives. Bur. de Rens. TèL (oa7]54113. i

VF — j f c

ZERMATT 1620 m.
La plus vaste région de ski des Alpes, en plein
soleil. Patinoires, Pistes standard. E.S.S., dir. G. Perren.
Belles excursions. Lea trains Zermatt • Rillelberg -
Gomergrat à 3100 m. Télésiège Blauherd a £300 m.,
skilift à 3600 m. Excursions de eki en haute mon-
tagne. BUlets de vacances, abonnements, prospectus.

4  ̂ : ^L
*"¦ RITFELBERG £500 m. ^

Le paradis de la neige et du soleil. Plus méridional que
, i Lugano. Hôtel ouvert du 15 XH au 15 V. Dix.: J.Stûpfer. 

^¦JJÇ-- — -?£
' SAAS-FEE 4800 m.

Gaité. Neige. Soleil E.s.s. Skilift. Patinoire. Courses
de luges. Route automobile. Garages. Hôtels de tous

rangs. Chalets. Bureau de Renseignements
TéL [oaa) 7816a.

m — 1*
UNTEFBAECH 1230 m.

Téléférique dès Rarogne. Télé-ski jusqu 'à 1700 m.
Skiliit d'entraînement. Excellentes pistes. Pensions,

restaurants, nombreux appartements meublés.

\̂ U '

Dès janvier 1953

les drogueries
seront fermées le
mercredi après-midi
(sauf 2 drogueries d'office)

Toutes les drogueries
seront ouvertes le jeudi
toute la journée

Cours individuel de

flûte douce
Inscriptions mercredis et jeudis
de 16 à 19 h.
Henry Schmidt, professeur
Chapelle 17

Employé de commerce
sérieux et actif , ayant de l' expérience , bon
organisateur , cherche poste de confiance
dans commerce ou industrie. Kèfêrences a
disposition. Discrétion assurée . Kaire oftres
sous chiffre P 10.000 N à Publicitas
s. a., La Chaux-de-Fonds.

Importante manufacture d'horlogerie cher-
che

dessinaieur consfructeur
connaissant la fabrication des boites et
cadrans, capable de créer des modèles de
montres et pendulettes et éventuellement
d'exécuter des prototypes.
Adresser offres avec certificats et référen-
ces, sous chiffre PZ 81379 L, à Publicitas,
Lausanne.

Ebénisterie
Machine et outillage, machine universelle
combinée, rabotteuse _ scie circulaire -
mortaiseuse - toupie avec moteurs ac-
couplés ; une mortaiseuse avec moteur ;
une meule électrique ; petite ponceuse à
ruban ; perceuse ; meule Scinta, et divers,
le tout à l'état de neuf , sont à vendre.

S'adresser au bureau de L'Impartial. 102

Décolleteur
Usine moderne de Genève, entièrement
équipée de machines Bechler monopoulies,
spécialisée dans le domaine de l'horlogerie
et du petit appareillage, cherche un bon
décolleteur connaissant l'affûtage du métal
dur, les carnes et les mises en train, ca-
pable de seconder efficacement le chef
d'atelier.
Place stable pour candidat sérieux de pre-
mière fofoe.
Offres sous chiffre B 2202 X, à Publicitas,
Genève.
Joindre curriculiun vitae et copies de cer-
tificats. Indiquer prétentions de salaire.

Attention ! Attention 1

Grande naisse sur le veau
Ragoût poitrine le V2 kg. 2.40 RÔU roulé le V2 kg.3. -
Ragoût épaule le % kg. 2.80 Côtelettes le % kg.3.4C
Rôti épaule le % kg. 3.— Cuissot le V2 kg.3.5(1
voua est offert tous les mercredis et samedis matin
sur la Place du Marché, par la Charcuterie Berger
YVERDON.

BRANCHES SÈCHES

Donzé Frères
Industrie 27
Tél. 2 28 70
La Chaux-de-Fonds

Y JANVIER
g? £*. L'ordre dans un bureau réduit les frais g éné-
wp W% Mardi roux et augmente le rendement.

f* Un contrôle précis : c- Ê̂m̂ÊÊ\
««af ¦ m ¦ ¦ ¦ ¦ yA x /yySyi^yyy':y '.y J5  ̂ ih> : : p firhipH r-̂ lf^̂ lar¦ 1 .t-o iiuiiici ¦ j* l^^ss> ĵ ^^wy ^r
S?i Classement simple et pratique , interchan- ^^^^^^J f̂y Ĵm  ̂ !
SL; geable à volonté et s'adaptant à tous ^^^^^^^^^^^r il
| I les genres d'affaires et de comptabilité. ^==^^t^%^  ̂ i'' i

lab3 Pour format Fichier Cartes- fiches ^h-Z • '
- '- '• ¦

[ \C, C 7 R  )e l00 : A OR \ l \ ' i
Y* A 5  prof. 15 cm. O./O H 35 "1 W' '
V? 21 x 14,8 cm. -y on || "U Çj BjT 30 cm. /.au °BB

RU A 6  prof. 15 cm. 5.25 A 45 9
W 14,8x10.5 cm. 

30 cm. 6.50 £. ™ I

12 12,5 x 7 ,5 cm. prof. 15 cm. 4.50 ^65 g." 
|

WéTj Cavaliers A-I , métal émaillé , couleurs diverses , f
\WJP ' largeur 20 mm &H H j:i ||

WÊp  Cavaliers pour inscriptions, métal émaillé.
\w jf T-  largeur 20 mm., les 25 pièces S ¦ j

Wg Nos étalages d'articles de bureau vous donnent une idée de
Wg* ' notre grand choix et de nos prix avantageux. j

1 ~ . ĥïniempS
WjP 'A CHA UX -D£-FONDS ^

Samedi 10 janvier

selle 01 m
LE LOCLE

9¦

COLLÈGE PRIMAIRE

Ecole de danse classique
Madame C. BARATELLI

Reprise des cours mercredi 7 janvier

Fillettes, mercredi et jeudi
Jeunes filles , mardi et mercredi
Téléphone 2 69 64

La direction ae l'Hospice
cantonai de Perreux

rsmercie très sincèrement tous les généreux
donateurs qui ont contribué à la partaite
réussite de la fêle de Noël de l 'établisse-
ment.

On cherche

domestique
d'un certain âge sachant
traire et de confiance.
Bons soins assurés.

G. Bourquin, La Biche
par  Cernier, tél. (038)
7 15 48.

Potager à Dois
à vendre d'occasion, joli,
petit, moderne, émaillé,
très bas prix . — S'adresser
au bur. de L'Impartial. 35

Viande de
veau

Veau sans os, Pr. 6.90 le kg.
Rôti 5.10 le kg.
Côtelette 4.80 le kg.
Ragoût 3.60 le kg.

contre remboursement
Vve U. MUGNIER

Martigny-Bourg
Tél. (026) 6.1X.77

FEUILLETON DE « L'LMPARTIAL » 36

GEORGES SIMENON

Mon ami

Et, relevant la tête, 11 fixa le commissaire dans
les yeux.

— Cela vous étonne ? On dirait même que cela
vous ennuie de me voir rester. Je suppose que
cela m'est permis ?

— Je ne puis vous en empêcher. J'avoue que
j e serais curieux de savoir ce qui vous a fait
changer d'avis.

— Je n'ai pas une profession particulièrement
absorbante, n'est-ce pas ? Pas de bureau, d'usine,
de maison de commerce, pas d'employés ou d'ou-
vriers qui m'attendent. Vous ne trouverez pas
qu'on est bien, ici ?

H n'essayait pas de cacher son ironie. On
voyait le maire, toujours en longue blouse grise,
descendre vers le port en poussant sa charrette
à bras. Le pisteur du Grand Hôtel était là aussi,
et le facteur en casquette d'uniforme.

Le « Cormoran » se trouvait maintenant just e

Copyright by Cosmopress, Genève

au milieu de la passe et il atteindrait le débar -
cadère dans un quart d'heure.

— Vous avez eu une longue conversation avec
le vieux Benoit ?

— Quand je Vous ai aperçu tout à l'heure près
de la cabane, j ' ai pensé que vous me demanderiez
ça. Vous questionnerez Benoit à votre tour, je ne
peux pas vous en empêcher , mais j e peux vous
dire à l'avance qu'il ne sait rien. C'est en tout cas
ce que j ' ai cru comprendre, car il n'est pas fa-
cile d'interpréter son langage. Peut-être, après
tout, serez-vous plus heureux que moi.

— Vous cherchez quelque chose ?
— Peut-être la même chose que vous.
C'était presque un défi , lancé avec bonne hu-

meur.
— Qu'est-ce qui vous fait penser que cela pour-

rait vous intéresser ? Marcellin vous a parlé ?
— Pas plus qu'aux autres. Il était toujours

un peu gêné devant moi. Les demi-sels ne sont
pas à leur aise en face des caïds.

Tout à l'heure, il faudrait expliquer le mot caïd
à M. Pyke qui, visiblement, le mettait de côté
dans une case de son cerveau.

Maigret entrait dans le jeu , parlait , lui aussi,
du bout des lèvres, sur un ton léger, comme s'il
prononçait des mots sans importance.

— Vous savez pourquoi Marcellin a été tué,
Chariot ?

— J'en sais à peu près autant que vous. Et , ma
foi , j ' en tire probablement les mêmes conclu-
sions, mais à d'autres fins.

Il souriait , plissait les paupières dans le soleil.
— Jojo vous a parlé ?
— A moi ? On ne vous a pas dit que nous nous

détestons tous les deux comme chien et chat ?
— Vous lui avez fait quelque chose ?
— Elle n'a pas voulu. C'est j ustement ce qui

nous sépare.
— Je me demande, Chariot, si vous feriez pas

mieux de retourner au Pont du Las.
— Et moi, tout en vous remerciant de conseil,

j e préfère rester.
Un youyou se détachait du « North Star » et on

reconnaissait à bord la silhouette de Moricourt
qui se mettait aux avirons. Il était seul dans l'em-
barcation. Sans doute, comme les autres, venait-
il à l'arrivée du « Cormoran s> et monterait-il jus-
qu'au bureau de poste pour prendre son cour-
rier.

Chariot, qui suivait le regard de Maigret, sem-
blait suivre en même temps ses pensées. Comme
le commissaire était tourné vers le bateau du
Hollandais, il prononça :

— C'est un curieux garçon, mais je ne crois
pas que ce soit lui.

— Vous parlez de l'assassin de Marcellin ?
— On ne peut rien vous cacher. Remarquez

que l'assassin ne m'intéresse pas en lui-même.
Seulement, sauf au cours d'une rixe, on ne tue
pas quelqu'un sans raison, pas vrai ? Même et
surtout si ce quelqu 'un proclame à qui veut l'en-
tendre qu 'il est l'ami du commissaire Maigret.

— Vous étiez à « l'Arche » quand Marcellin a
parlé de moi ?

— Tout le monde y était, je veux dire tous ceux
dont vous êtes en train de vous occuper. Et Mar-
cellin, surtout quand il avai t bu quelques verres,
avait la voix assez perçante.

— Vous savez pourquoi il disait cela, précisé-
ment ce soir-là ?

— Vous y voilà. Figurez-vous que c'est la pre-
mière question que je me suis posée quand j' ai
appris qu'il était mort. Je me suis demandé à qui
le pauvre garçon s'adressait . Vous comprenez ?
Maigret comprenait parfaitement.

— Vous avez trouvé une réponse satisfaisante ?
— Pas encore. Si je l'avais trouvée, je retour-

nerais au Pont du Las par le prochain bateau.
— J'ignorais que vous aimiez jou er les détec-

tives-amateurs.
— Vous rigolez, commissaire.
Celui-ci s'obstinait toujours, avec l'air de ne

pas y toucher, à faire dire à son partenaire quel-
que chose que l'autre se refusait à dire.

C'était un drôle de jeu , dans le soleil de la
jetée, avec M. Pyke qui tenait le rôle d'arbitre
et restait scrupuleusement neutre.

— En définitive, vous partez de l'idée que
Marcellin n'a pas été tué sans raison.

— Comme vous dites.
— Vous supposez que son assassin cherchait

à s'approprier quelque chose que Marcellin avait
en sa possession.

— Nous ne le supposons ni l'un ni l'autre, ou
alors votre réputation est bougrement surfaite .

— On a voulu le faire taire ? (A suivre.)

1 MAIGRE T



L'actualité suisse
Grave accident de la circulation

en Valais

Un tué, deux blessés
VTEGE, 6. — Un grave accident de la

circulation s'est produit lundi à midi
sur la route cantonale entre Viège et
Rarogne. Un camion est entré en col-
lision avec une automobile française.
Cette dernière a été gravement endom-
magée et ses occupants, les époux Sen-
ly, de Paris, et leur fils âgé de 22 ans,
qui conduisait, ont été grièvement
blessés.

Mme Senly est décédée peu après
l'accident sur les lieux mêmes de la
collision. Les deux autres blessés ont
été conduits à l'hôpital du district de
Viège. Leur état est sérieux .

BERNE, 6. — En 1952, 689 firmes ins-
crites au registre du commerce ont
annoncé leur cessation de paiement,
c'est-à-dire la faillite (contre 755 en
1951).

178 sursis concordataires contre 200
en 1951 ont été accordés.

Les faillites et sursis concordataires
en 1952

Au sujet d'un vol de documents

GENEVE, 6. — Une information pu-
bliée en septembre dernier au suj et de
caisses de documents datant du temps
de la SDN et déposées dans les caves
d'un immeuble de la vieille ville, préci-
sait qu'il n'avait pas été question en
fait d'un vol de ces caisses.

Or, le propriétaire de ces documents
a toujours affirmé que plusieurs de ces
caisses avaient disparu.

Revenant sur cette affaire, « L'Echo »
de Genève, organe de défense économi-
que et sociale, pose la question de sa-
voir notamment pourquoi la presse a
été induite en erreur par l'indication
qu'aucun vol n'avait été commis.

Pourquoi a-t-on Induit ia presse
en erreur ?

MONTREUX, 6. — Dimanche soir,
une habitante de Montreux alertait la
police en affirmant avoir été assaillie
par des individus qui, après lui avoir
lié les j ambes, l'enfermèrent dans sa
salle de bains.

L'interrogatoire a établi qu'il s'agit
là d'une agression simulée, afin de ca-
cher, semble-t-il, la disparition d'une
somme d'argent dont la prétendue vic-
time avait la responsabilité.

Une agression simulée

A la frontière germano-suisse
m «_ al ¦» I I _

LOERRACH, 6. — DPA. — Grâce à la
collaboration exemplaire des autorités
policières allemandes, suisses et italien-
nes, quatre membres d'une bande de
trafiquants de stupéfiants ont été arrê-
tés à la fin de la semaine dans la région
frontière germano-suisse, près de Loer-
rach. Cette bande introduisait en con-
trebande en Suisse et en Italie de la
morphine provenant de la République
fédérale. Deux trafiquants ressortis-
sants suisses habitant Bâle avaient
déjà été arrêtés récemment à Milan
alors qu'ils cherchaient à écouler un
kilo de morphine introduite en contre-
bande à un client encore inconnu. 2750
grammes de cette drogue ont été saisis
par les autorités allemandes et italien-
nes. 1000 grammes ont été détruits à
temps par une complice allemande
avant l'intervention de la police.

Le parquet de Loerrach a relevé lun-
di que la morphine provenait d'une
succursale dans le haut pays de Bade
d'une entreprise chimique suisse con-
nue. Selon les informations que l'on
possède jusqu 'à présent , il semble que
la drogue a été dérobée en toutes pe-
tites quantités par deux ouvriers de
l'entreprise qui la remettaient à des
intermédiaires à Weil-sur-le-Rhin. La
morphine était ensuite transportée il-
légalement à Bâle, où deux Suisses en
prenaient possession et l'emportaient
en Italie du Nord.

Arrestation a une eanae
de trafiquants de drogues

Le talomi
de la lÉim
d'après Alexandre Duma

(Dessins de Gigl)
(Copyright by Cosmopress)

Tandis que son père s'éloignait.
Plor donna en signe d'amitié
un de EPS bijoux à Ginesta. Se.s
lèvres effleurèrent le front de
la gitane.

La caravane continua sa route
Ginesta, immobile, ne quittait
pas Flor de.s yeu x avec une in-
"iiiiétude visible et croissante.

Cinq minutes s'écoulèrent après
que les voyageurs eurent fran-
chi le tournant. Puis on enten-
dit des cris et dès coups de
feu.

Un des serviteurs reparut tout
sanglant, couché sur son che-
val , et pansa comme un éclair
devant Ginesta en appelant au
secours.

MUOTATAL, 6. — Ag. — Un groupe
de membres du Club alpin suisse a fait
de nouvelles recherches du 25 décem-
bre au 3 janvier dans le Hoelloch du
Muotatal , sous la direction de MM. A.
Boegli, Hitzkirch et Hugo Nuenlist, de
Lucerne.

Us ont d'abord fait d'importantes
réserves dans la Salle des Géants et
ont pu atteindre en huit heures le
camp dans le Passage des Titans. Par-
tant de ce point, seize participants se
sont dirigés chaque jour dans toutes
les directions et ont dressé les cartes
de huit mille mètres de galeries. Les
recherches effectués jusqu 'à ce jour
s'étendent à un total de trente-cinq
mille mètres de galeries.

Nouvelles recherches
dans le «Hoelloch»

ST-GALL, 6. — Le Conseil de ville
de St-Gall a été informé de la démis-
sion donnée par M. Otto Hengartner,
chef de l'administration de la tutelle,
à la suite de l'enquête administrative
ouverte à son sujet. Le Conseil d'Etat
a été informé en sa qualité d'autorité
de surveillance. M. Hengartner repré-
sentait le parti conservateur au Con-
seil de ville depuis 1942.

Démission (forcée) d'un conseiller
de la ville de Saint-Gall

La Chaux de-Fonds
La situation du marché du travail

à La Chaux-de-Fonds,
en décembre 1952

Au cours du mois de décembre l'Of-
fice du travail a procédé à 67 place-
ments, ceux de 32 hommes dans les
professions les plus diverses de l'arti-
sanat, de l'industrie et du commerce , et
ceux de 35 femmes, principalement
dans le service de maison.

Les demandes d'emplois ont été , com-
me c'est généralement le cas au cours
de la mauvaise saison , fort nombreuses,
mais des offres en nombre à peu près
équivalent, de même que l'engagement
de quelques manoeuvres pour le dé-
blaiement de la neige ont permis de
satisfaire à la plupar t des demandes
en sorte que de fin novembre à fin
décembre le nombre de celles-ci a pas-
sé de 24 à 26 seulement. Quant aux of-
fres non satisfaites à la fin du mois
elles ont .quelque peu fléchi , passant
de 27 à fin novembre à 15 à fin dé-
cembre. On constate donc, comme à la
fin de 1951 déjà qu'en dépit de la sai-
son hivernale et du ralentissement
qu 'elle apporte à certaines activités un
équilibre très satisfaisant se maintient
sur le marché local du travail.

Le quart d'heure agricole
Une belle vertu : l'espérance I

Le paysan doit regarder l'avenir avec confiance
(Corr. part , de « L'Imp artial »)

Saignelégier, le 6 j anvier.
U est dans les traditions et dans les

usages de marquer la naissance de l'an
nouveau par des souhaits, des voeux
et des compliments gratuits.

Les chefs d'Etats saluent aimable-
ment le nouveau-né par des phrases
sonores et des compliments gracieux à
leurs administrés.

Les chefs d'entreprises proclament
la solidarité des classes laborieuses.

Et les dirigeants de l'économie agri-
cole affirment que les terriens doivent
se soumettre aveuglément au dirigisme
bureaucratique pour sortir de l'impasse.

L'homme de la rue écoute tous ces
discours sans trop y croire ; il ne re-
tient que cette formule, si cordiale et
si réaliste dans sa simplicité :

Bonne et heureuse année
Meilleure que l'année passée.

Si cela pouvait être vrai...
Ce « meilleur que l'an passé » frappe

son imagination et réveille en lui un
sentiment d'espoir. Si cela pouvait être
vrai ! Pourquoi pas ?

On pourrait épiloguer longtemps sur
l'utilité de ce «meilleur que l'an passé»,
car si l'année qui sombre dans le
néant fut déficiente pour certaines
contrées, pour certains peuples, elle
s'est montrée généreuse à l'égard d'au-
tres régions et d'autres peuplades.

La formule éternelle du « meilleur
que l'an passé » peut paraître super-
flue quand elle s'adresse aux heureux
de la terre ; elle n'en est pas moins
espérable et consolante pour tous les
hommes.

C'est cette belle vertu, l'espérance ,
que nous voulons présenter aux agri-
culteurs, au début de cette nouvelle
année, comme un talisman réconfor-
tant.

Dans l'adversité, cherchons l'espé-
rance de jours meilleurs. C'est bien ce
que fait le paysan courageux en face
de son champ dévasté par la grêle et
de son étable vidée par la fièvre aph-
teuse.

Ces malheurs ne l'abattent pas ; il
secoue sa torpeur , il laboure une deu-
xième fois son champ pour l'ensemen-
cer à nouveau.

Bile duran t vingt ans
Source intarissable de tourments
A quoi bon gémir
Il vaut mieux réagir.

L'espérance , ce puissant ressort ,
donne au paysan de nouvelles forces
pour reprendre son dur labeur , le beau
temps succédant à l'orage !

Le souvenir de récents malheurs se
tempère en relisant l'histoire de l'éco-
nomie agraire à travers les siècles. Elle
est perpétuelle ; elle marque successi-
vement des haut et des bas, des an-
nées grasses et des années maigres.
Mais la terre reste toujours le moteur
qui rétablit l'équilibre. Si la terre est
généreuse , elle a aussi ses particula-
rités et ses quintes de mauvaise hu-
meur, qui se manifestent souvent abon-
dantes ou désastreuses sur le même sol.

Un coup d'oeil en arrière
En jetant un regard sur l'économie

agraire en Suisse durant l'an de grâce
1952, nous découvrons d'extraordinai-
res différences de productions agri-
coles dans les divers cantons. La Suisse
orientale a vécu une année agricole
normale ; le centre et le sud se sont
bien comportés. Par contre , le nord ,
particulièrement le Jura , a écopé sé-
rieusement, aussi bien aux champs qu 'à
l'étable. Très mauvaise année pour l'é-
levage du bétail dans tout le pays, où
la fièvre aphteuse a causé de cuisants
ravages. H en est résulté de ruineuses
répercussions sur le marché du bétail.

La situation agricole chez nos voisins
de France fut assez semblable à la
nôtre.

Tous les départements français moins
un furent infectés de fièvre aphteuse
13.273 communes avec 132.914 exploita-
tions ont été contaminées. La terrible
épizootie a coûté cent cinquante mil-
liards de francs à l'agriculture dc
France.

Par contre maigre la sécheresse pro-
longée du printemps, la production des
champs et du vignoble fut plus que
satisfaisante. Un seul département, ce-
lui du Puy-de-Dôme, a produit 900.000
quintaux de blé, 500.000 quintaux de
seigle, 600.000 quintaux d'avoine et
80.000 quintaux d'orge ; 12.000 hectares
de vignoble que compte le Puy-de-Dô-
me, ont produit environ vingt-cinq
millions de litres de vin.

La France s'est trouvée en 1952 de-
vant une surabondance de produits
agricoles qui va poser une dépréciation
des prix que l'Etat cherche à éviter par
des mesures qui ne conviennent pas à
tout le monde. Il ne faut pas oublier
qu 'il y a en France, comme en Suisse,
deux classes sociales dont les intérêts
sont diamétralement opposés : d'un
côté, les producteurs qui veulent récu-
pérer leurs frais de production , de l'au-
tre côté , les consommateurs qui veulent
se nourrir avec le moins de frais pos-
sibles.

C'est toujours encore la même ques-
tion qui occupe les esprits.

Al. GRIMAITRE.

L aviculture d'autrefois et d'aujourd'hui
Cette science encore jeune a fait d'immenses progrès mais
n'a pas encore dit son dernier mot.

(Corr. part, de « L'Impartial »)

Cernier , le 6 janvier.
Avant la première guerre mondiale

l'aviculture était pratiquée de manière
plutôt rudimentaire. L'alimentation ne
reposait sur aucune donnée bien étu-
diée et surtout expérimentée, la . vo-
laille étant à l'époque nourrie de dé-
chets ménagers et de graines. Quant
au logement et à la sélection , on ne s'en
occupait guère , pas plus d'ailleurs que
du rendement, L'élevage de la volaille
à cette époque n'avait pas encore fait
l'objet de recherches très poussées, voire
même scientifiques comme à ce jour. A
vrai dire , l'aviculture n'existait pas et
il a fallu la guerre et son cortège de
restrictions pour ouvrir les yeux des
intéressés et leur faire comprendre la
nécessité de rationaliser l'exploitation
des basses-cours. On mit en relief l'in-
fluence de l'alimentation sur le ren-
dement, dn innova dans le domaine de
la sélection des races, on vit apparaître

le nid-trappe, les poulaillers furent
construits selon des normes calculées
en fonction du nombre d'animaux et
l'on institua d'autres perfectionne-
ments qui sont actuellement choses
courantes. Et c'est ainsi que l'élevage
de la volaille d'autrefois devint une
science : l'aviculture.

Ceci se passait immédiatement après
la première guerre mondiale. Dès cette
époque l'aviculture prit un essor con-
sidérable et connut des années heureu-
ses jusqu'aux environs de 1930. Ce fut
l'ère des parcs avicoles qui poussèrent
un peu partout sous l'impulsion de
nombreuses personnes qui voyaient en
eux une nouvelle activité agréable , très
intéressante et apparemment lucrative.
Cet engouement pour l'aviculture fut
encore renforcé par le fait qu'à ce mo-
ment l'industrie commençait à éprou-
ver de sérieuses difficultés économi-
ques. Mais bientôt la situation évolua
dans un sens diamétralement opposé
sous la ^pression des gros importateurs

d'oeufs étrangers. Dès lors , il fallut dé-
chanter et de nombreux espoirs s'éva-
nouirent. Une nouvelle sélection s'opéra ,
mais cette fois elle porta sur les avi-
culteurs eux-mêmes. Les moins capa-
bles ou fortunés durent capituler en
raison des prix de vente trop bas par
rapport aux frais d'exploitation.

C'est dans ces conditions que l'avi-
culture aborda la seconde guerre mon-
diale qui fut la cause d'un nouvel
éclaircissement dans les rangs des
éleveurs professionnels en raison du ra-
tionnement de certains aliments de
première nécessité.

Méthodes anglaises...
De nombreux parcs avicoles ont sub-

sisté depuis avant la guerre mais ceci
au prix d'énormes sacrifices pour con-
solider les bases de leur entreprise. Car,
nous le répétons , l'aviculture est encore
dans l'enfance et n'a pas trouvé sa
voie. Ainsi chez nous un parc avicole
suppose des bâtiments ad-hoc pour
abriter les animaux et des parcs clô-
turés dans lesquels ceux-ci s'ébattent
tout en trouvant une nourriture saine
et abondante. A l'étranger et notam-
ment en Angleterre qui est un pays
spécialiste de l'élevage du bétail , petit
ou gros, on a une tout autre concep-
tion de l'aviculture. C'est ainsi que
certains éleveurs au lieu d'élever la
volaille en liberté l'emprisonnent dans
des cages spéciales appelées batteries
de ponte. Dans ce système les poules
passent tout ou partie de leur vie de
pondeuse en petites cages individuel-
lement superposées dont le nettoyage ,
l'alimentation en eau et en pâtée sè-
che sont régis automatiquement. Un
chariot nourrisseur mécanique va et
vient devant les cages et permet aux
pondeuses de se nourrir pendant envi-
ron neuf minutes par heure. Le net-
toyage des cages se fait également
mécaniquement. Ces batteries son t à
l'origine de la transformation la plus
spectaculaire de l'aviculture anglaise
Non seulement les spécialistes mais
également les amateurs les utilisent.

... et américaines
Pendant la guerre , la pénurie de

main-d'oeuvre obligea les aviculteurs
américains à nettoyer moins souvent
leurs poulaillers. H en résulta une aug-
mentation de la litière et une fermen-
tation de celle-ci. D'aucuns remar-
quèrent que les sujets élevés sur cette
dernière prospéraient plus rapidement
que ceux élevés sur une litière fraîche.
De ces remarques , confirmées par l'ex-
périence , naquit une nouvelle techni-
que d'élevage qui présente un très
grand intérêt. Il est évident que cette
méthode demande une certaine ex-
périence, notamment pour construire
et entretenir cette litière faite de co-
peaux de bois , de paille hachée et de
tourbe. Elle atteint jusqu 'à 25-30 cen-
timètres de hauteur. Cette méthode peut
convenir pour des poussins ou des adul-
tes, mais elle ne peut déployer tous
ses avantages qu'à la condition d'im-
poser à la volaille une claustration
complète, c'est-à-dire l'enfermer du-
rant toute son existence dans le pou-
lailler ou le bâtiment en faisant l'of-
fice.
Que nous voilà donc loin de la méthode
traditionnelle d'élevage de chez nous
qui recommande une liberté totale des
poules dans un parc herbe. Au demeu-
rant, le système n'est pas nouveau.
Autrefois il n'était pas conseillé en
raison des difficultés qu'il engendrait
pour fournir aux animaux une alimen-
tation bien équilibrée. Mais à ce jour
l'emploi d'aliments riches en vitami-
nes D et d'autres découvertes faites
dans le domaine de l'alimentation per-
mettent de composer des rations ré-
pondant exactement aux exigences de
l'organisme aviaire. La claustration sur
litière construite est une méthode
d'élevage très répandue en Amérique,
elle constitue même la méthode stan-
dard des spécialistes producteurs de
poulets. A notre connaissance, nous ne
croyons pas que des aviculteurs la pra-
tiquent chez nous. D'ailleurs il n'est pas
prouvé que ce qui peut se faire en
Amérique ou en Angleterre puisse réus-
sir également en Suisse. Néanmoins, il
est toujours intéressant de rester à
l'écoute des progrès réalisés à- l'étran-
ger et d'en profiter selon ses possibi-
lités.

J. CHARRIERE.

(Corr.) — Dernièrement un domesti-
que conduisait deux chevaux à la fon-
taine qui, faussant compagnie à leur
conducteur, prirent la clef des champs.
En les poursuivant, le malheureux jeu-
ne homme reçut une ruade à la tête.
Perdant son sang en abondance, il fut
secouru immédiatement et transporté
d'urgence à l'hôpital. On craint une
fissure au crâne. Nous lui présentons
nos meilleurs voeux de prompt et com-
plet rétablissement.

Boudevilliers. — Un jeun e homme
accidenté.

Sports
AUTOMOBILISME

3*~ Avant le rallye de Monte-Carlo
Le Royal Automobile Club de Gran-

de-Bretagne a décidé de doter d'un
prix la voiture qui gagnera à la fois le
rallye de Monte-Carlo et l'épreuve de
confort qui suit immédiatement le ral-
lye. C'est la première fois qu'une ré-
compense est prévue pour la voiture
gagnant à la fois les deux épreuves.

BERNE, 6. — Ag. — Tout comme les
années précédentes, les transports è
grandes distances ont été très nom-
breux sur tout le réseau des Chemins
de fer fédéraux. Le temps plus stable
qu'il a fait après Noël, ainsi que les
bonnes conditions d'enneigement ont
stimulé le trafic de sport , notamment
dans les Grisons et l'Oberland bernois.

Le 4 janvier , les trains en provenan-
ce de l'Autriche et de l'Italie ont eu
d'assez gros retards. De même, le soir
du 4, des trains internationaux ont été
retardés çà et là par suite de pénurie
de matériel roulant. Pour le reste, le
trafic de Nouvel-An s'est déroulé sans
incident notable. Du 31 décembre au
4 janvier , les Chemins de fer fédéraux
ont mis en marche 150 trains spéciaux
et de dédoublement, contre 129 l'année
précédente.

Les transports de voyageurs aux CFF
pendant les fêtes de Nouvel-An
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Efa l-civil du 5 j anvier 13
Naissances

Dorsaz, Anne - Marie -
Adelina, fille de Arthur -
Joseph, commerçant, et de
Pierrette - Madeleine, née
Disière, Valaisanne. —
Buhler, André , fils de
Paul-Ami, manoeuvre, et
de Suzanne, née Bolli,
Bernois.

Décès
Inhum. aux Eplatures. —

Prancione, Angelo - Raf-
faele, veuf de Marie-Loui-
se Widmer , née Vuilleu-
mier, né le 6 juin 1877, de
nationalité italienne.
Inh. Monbaron , née Hum-
bert-Droz, Marie-Aline-
Sylvanie, veuve de Paul ,
née le 4 novembre 1887,
Bernoise.

Augmentez votre gain
pendant votre temps libre
jusqu 'à

Fr. 100.-
par mois par une occu-
pation accessoire. Ecrivez
sans engagement à SOG,
Rozon 1, Genève.

Veillez ei p riez car vous ne savez
m le jour m l'heure à laquelle te
Fils de l 'homme viena/a.
L'Eternel est mon berger.

! Repose en paix chère ép ouse et
maman, tu as tait ton devoir ici-bas

Monsieur Achille Hirt, ses enfants et
petits-enfants :

Madame Vve Jean AUenbach-Hirt, ses
[' .: 1 enfants Frédy et Huguette, à La !

Monsieur et Madame Fernand Hirt-
Nussbaumer, leurs enfants Yvette et
Gilbert, à La Chaux-de-Fonds,

Monsieur et Madame Roger Hirt-Perre-
gaux, leurs enfants Jacqueline et Rey-
mond, Le Dazenet,

Madame et Monsieur Emile Leuba-Hirt,
leurs enfants Jean-Claude, Pierre-An-
dré et Francis, Le Sapelet (Travers) ,

Monsieur et Madame Edouard Hirt-Ja- ]
cot et leur enfant Michel, Envers de \
Sonvilier, t m

Madame et Monsieur Jean-Louis Nuss-
baumer-Hirt et leur enfant Eric, à La
Chaux-de-Fonds,

1 Monsieur Jean-Pierre Hirt ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-

j petits-enfants de feu Edouard . Fri-

Les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Ulysse Hirt,

' ainsi quelles familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances du décès de

U leur chère et regrettée épouse, maman,
belle-maman, grand-maman, soeur, belle-
soeur, nièce, tante, cousine et parente,

Madame

I Achille HIRT j
née Alice Frickart

enlevée à leur tendre affection, lundi, à

La Sombaille, le 5 janvier 1953 ;
S j L'inhumation, SANS SUITE, aura lieu

j mercredi 7 courant, à 15 h. 30.
Culte au domicile à 14 h. 30.
Départ de La Sombaille 44, à 15 h.
Le présent avis tient lleu de lettre de

faire part.

rEn cas décès: E. Guntert fils 1
Numa-Droz 6 — Ték'jph. |our ei nuit: 2 44 71
Auto-corbillard. Cercueils. Ttes lormalit. Prix modérés.

Monsieur et Madame Paul Schnedtter-
Schweizer, à Neuchâtel ;

Mademoiselle Mathilde Schneitter, à Ou-

H 
• Mademoiselle Hélène Schneitter , à G-e-

Monsieùr et Madame Jean - Pierre j j
Schneitter-Grosjean et leurs enfants, 1
à Neuchâtel ; — W

Les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès de

Madame veuve

1 mathilde ««ira I
née Muller

leur chère maman, grand-maman, arrière-
! grand-maman et tante, décédée le 3 jan-

vier 1953, après une longue maladie, dans \
sa 81e année.

Selon le désir de la défunte, le culte et
l'incinération ont eu lieu lundi 5 courant

¦al dans la plus stricte intimité.
Domicile mortuaire : Lausanne, rue du

Repose en paix.

Très touchés des nombreuses marques
de sympathie et d'affection qui leur sont
parvenues en ces jours de cruelle sépara-
tion,

Monsieur Fritz NUSSBATJM, ses enfants
et petits-enfants,

ainsi que les familles parentes et alliées,
remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui ont pria part à leur grand
deuil .

I / e  

me conf ie  aans ia bonté de Dieu
éternellement et à jamais.

Ps. m, w.t
Monsieur Paul Cavadini, à Bôle ;
Monsieur et Madame Charles Kocher -

hans, à Fontainemelon, et leurs en-
fants :

Monique, à Immensee (Schwyz) ,
Janine et Pierre-André, à Fontaineme-

lon ;
Madame Vve Alice Ingold-Pfister, à La I

Chaux-de-Fonds,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de leur
très chère et bien-aimée épouse, maman,
grand-maman, soeur, belle-soeur, tante,
cousine, parente et amie,

Madame

Pain CAVADim I
née Mathilde PFISTER

que Dieu a reprise à Lui, dans sa 70e an-
née, après une longue et pénible maladie,

.supportée avec beaucoup de courage.
Bôle, le o janvier 1953.
(Villa Mon Repos.)

Que ton repos soit doux,
comme ion cœur tut bon.

L'incinération, SANS SUITE, aura lieu
mercredi 7 janvier, à La Chaux-de-Fonds

Culte au crématoire à 15 heures.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.

SMWMB—™ m̂M i\ÊmMÊMm

J 'élève mes veux vers tes montagnes j
•a 'où me viendra le recours.
Mon secours me vient de l'Eternel.

Ps. 121.

Madame et Monsieur David Daglia- i
Gutknecht et leurs enfants, Marcel et j
Rose-Marie, à Cernier ;

Madame et Monsieur Femand Gertsch- I
Gutknecht et leurs filles, Marie-Jane
et Françoise, à Coffrane ;

! Madame et Monsieur André Sigrist-Gut- j
knecht et leurs enfants, Janine-Mari-
nette et André, aux Geneveys-sur-Cof-
frane ;

Monsieur et Madame Charles Gutknecht-
Monnier et leur fils Michel, à Cof-
frane ;

Monsieur Pierre-André Gutknecht, à [
Coffrane, et sa fiancée, Mademoiselle
Gilberte Morandi, à Bernex (Genève) ;

Monsieur et Madame Fritz Bigler, à
Coffrane ;

! Les familles Oppliger, Sigrist, Barfiiss,
Gutknecht, Bess,

I ainsi que les familles parentes et alliées,
j ont la profonde douleur de faire part du
: décès de

Madame veuve

| Lha 6IHKNECHI |
née Oppliger

I leur chère et regrettée maman, grand-
maman, belle-mère, soeur, belle-soeur, tan-

i te, cousine, parente et amie, que Dieu a
i reprise à Lui aujourd'hui, lundi, à 17 heu-

res, dans sa 73e année, après une longue
et pénible maladie supportée avec cou-
rage.

19 Coffrane, le 5 janvier 1953.
Le travail tut sa vie. , B

L'ensevelissement aura lieu jeudi 8 jan-
vier, à 14 heures.

Culte pour la famille à 13 h. 30 au
domicile mortuaire : , Hôtel de la Cou-
ronne.

Cet avis tient lieu de lettre de faire
part.

Les enfants et petits-enfants de
MADAME Vve MARIE VERDON

ainsi que les familles parentes et alliées, t
profondément touchés de l'affectueuse
sympathie dont ils ont été entourés pen-
dant ces jours de douloureuse séparation
et par les hommages rendus à leur chère
disparue, expriment leur sincère gratitude
à tous ceux qui ont pris part à leur grande
affliction.

I L e  

Comité de la Société des agents de \
la police cantonale neuchâteloise a le pé-
nible devoir et le chagrin d'annoncer aux
membres, le décès de

RICHOZ Alphonse 1
appointé de gendarmerie

membre actif, dont le souvenir restera !
vivant parmi nous.

Pour les obsèques, prière de consulter
l'avis de la famille.

Villa
à vendre à Yverdon

4 pièces, bains, etc. Belle
situation. Cave. Garage.
Prix 53,000 francs avec
chauffage. — Ecrire sous
chiffre P 1009 Yv, à Pu-
blicitas, Yverdon.

PERDU la veille de
Noël fourrure renard ar-
genté quartier Charrière
jusque A.-M. Piaget. Priè-
re de la rapporter contre
récompense Charrière 27,
2me étage, à droite.

Perdu
1 collet de fourrure noir,
samedi 3 janvier , à 18 h.
du Théâtre à la gare.
Prière à la personne qui
en a pris soin de le dépo-
ser au Poste de police ,
contre récompense.

r >A vendre jeep

Land-Rouer
8 CV , modèle 1951.
20 ,000 km.
Tél . (038) 5 35 27.

< y

A vendre
pour époque à
convenir aux
environs de La
Chx-de-Fonds

Calé-
resianl
avec belle

clientèle.
Assurance des

bâtiments
Fr. 39.600.— +
75 ° . Jardin.
S'ad. pour tous

renseigne-
ments Etude Al-
phonse Blanc,
notaire, Léop.-
Robert 66.I J

Chambre
Demoiselle sérieuse cher-
che belle chambre avec
confort dans intérieur
soigné. — Ecrire sous
chiffre D. S. 88 au bur.
de L'Impartial.

Achevaoes
avec mise en marche à
sortir, de 5Y*'" à 13'". —
Ecrire sous chiffre S. E.
141, au bureau de L'Im-
partial.

Sommelière
connaissant les deux ser-
vices cherche extras pour
tout de suite (éventuelle-
ment fixe) . Offres sous
chiffre S. G. 90 au bur.
de L'Impartial.

Homme
dans la trentaine, ayant
l'habitude du travail sur
machines, cherche place
comme ouvrier de fabri-
que. Ecrire sous chiffre
M. L. 101 au bureau de
L'Impartial.

Veuve demande

remoniages
de coqs, barillets ou autres
parties à domicile. — Faire
offres sous chiffre A. J.
118, au bureau de L'Impar-
tial.

f  N
A vendre

CHEVROLET
modèle 1949, voiture
soignée.
Tél . (038-) 5 35 27.

v: J

lion È Peuple
Le programme No

217
gagne le jambon

*̂ t3^adà&*".j F qg r
AU magasin de

comestibles
rue de la Serre 61

et demain mercredi
sur la place du Marché

il sera vendu :

Filets de perches
Filets de sandres
Soles et filets de soles
Filets de carrelets
Filets de dorschs frais
Cabillauds entiers
Truites vivantes
Escargots
Se recommande :
F. MOSER . Téléph. 2.24.54

On porte à domicile

I

Que ta volonté soit faite.

Monsieur Raoul Gorgerat ;
Monsieur et Madame Frédy Jeanrenaud el leurs

enfants, à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Denis Borel et leurs

enfants, à Berne ;
Monsieur Bernard Jeanrenaud |
Monsieur Maurice Jeanrenaud ;
Mademoiselle Madeleine Jeanrenaud )
Martine Jeanrenaud;
Madame Nelly Gorgerat et ses enfants ;
Monsieur et Madame Jean-Raoul Gorgerat ;
Monsieur André Gorgerat ;
Mademoiselle Mathilde Laubscher, à Berne,

ainsi que les familles Gorgerat, Goering, parentes
et alliées, ont le profond chagrin de faire part de
la perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Madame

1 Raoul GORGERAT 1
née Lily GGERïEtiG

leur très chère et regrettée épouse, sœur, belle»
sœur, tante, cousine et parente.

Enlevée subitement à leur tendre affection di-
manche 4 janvier 1953.

La Chaux-de-Fonds, le 4 janvier 1953.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu le mercredi

7 courant, à 14 heures.
On ett instamment prié de ne pat faire de vitite.
Une urne funéraire sera déposée devant le do-

micile mortuaire s avenue Léopold-Robert 90.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

f 

Repose en paix, bien cher i
époux et bon papa.

Madame Alphonse Richoz-Thum et ses enfants :
Monsieur et Madame Roger Richoz-Dufaux et leur

petit Claudy,
Madame et Monsieur Georges Dumont-Riohoz, à Neu-

châtel ;
! Mademoiselle Denise Pauli, à Châtel-Saint-Denis ;

Monsieur et Madame Paul Pauli et leur petite Jeanne-
Marie, à Châtel-Saint-Denis ;

Madame Vve Aimé Richoz et ses filles Georgette, Simone,
Marie-Thérèse et Claudine, à Aubonne ;

Les familles de feu Joseph Thuni,
ainsi que les familles Richoz, Crausaz et alliées, ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs amis et connaissances du
décès de leur cher et regretté époux, papa, onole, beau-
frère, neveu, cousin, parent et ami,

I Monsieur AiplKB RICHOZ 1
Appointé de gendarmerie

que Dieu a repris à Lui mardi, dans sa 65e année, après
une courte maladie, muni des saints sacrements de * l'Eglise.

La Chaux-de-Fonds, le 6 janvier 1953.
L'inhumation, SANS SUITE, aura lieu JEUDI 8 COURANT

à 11 heures.
Culte au domicile à 10 h. 15. Départ à 10 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicil e mor-

tuaire, RUE DES BUISSONS 9.
Un office de requiem sera célébré en l'église catholique

romaine jeudi matin à 7 heures
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

IMPORTANTE MANUFACTURE
D'HORLOGERIE engage tout de
suite pour son atelier de Sonvilier

visiteur d'aclieuages
qualifié

Les intéressés sont priés d'adresser
leurs offres , avec copies de certi-
ficats, sous chifire S 40001 Z, à
Publicitas, Bienne.

Chambre
est demandée par demoi-
selle sérieuse pour tout
de suite. S'adr. au bureai
de L'Impartial ou télé-
phoner au (039) 4 15 35. 94

PATINS
à vendre avec souliers, No
39. — S'adr. chez M. Ro-
bert, Collège de la Char-
rière.

A vendre

camion BERi
modèle 51, 2,5 tonnes,
21 CV, Diesel. Bascule
trois côtés.
Tél. (038) 5 35 27.

V J
YVERDON

immeuble
A vendre un immeuble de
6 appartements et 3 gara-
ges, tout confort, rende-
ment brut 10,320 fran'cs.¦ Prix 175,000 francs. Bâti-

; ment neuf . — Ecrire sous
i chiffre P 1008 Yv, à Publi-¦ citas, Yverdon.

Chambre
à deux lits

A LOUER avec pension à
deux jeunes gens sérieux.
Ecrire sous chiffre C. C.
130, au bureau de L'Im-
partial.

PERDU une broche ar-
gent forme oiseau. Souve-
nir. La rapporter contre
récompense à Mme Moli-
nari, rue Neuve 3.



y^ ĴouR.
La visite de M. Churchi ll.

La Chaux-de-Fonds, le 6 janvier 1953.
Dans les milieux of f ic ie ls  américains,

on avait laissé entendre que la visite
de M . Churchill était pr ématurée et
qu'elle n'aboutirait à rien, les organes
gouvernementaux yankees n'ayant pas
encore changé...

D'autre part , comment penser que
le général Eisenhower prendra des en-
gagements touchant la Corée, la bom-
be atomique ou les p roblèmes écono-
miques anglo-américains alors qu'il n'a
pas encore eu le temps de se mettre au
courant des affaires mondiales? De mê-
me en ce qui concerne des négociations
éventuelles avec Staline.

M. Churchi ll en a j ugé autrement et
peut-être n'a-t-U pas tort s'il ne songe
qu'à établir une priorité de courtoisie,
un contact amical et à pos er d'utiles
jalons dans ses rapports futurs avec
l'administration républicaine qui va
prendre le pouvoir. Il est toujours bon
d'être le premier dans ces sortes d'af-
faires et l'on peut être certain que les
milieux républicains sont loin d'être
insensibles à l'intérêt que leur mani-
festent les ministres britanniques.
Comme l'écrit le correspondant du « Fi-
garo»:  «C' est de cette façon-là que
s'instaure un climat diplomatique. »

En tout cas, il sera intéressant de
connaître à quoi auront abouti les
échanges d'idées des deux hommes d'E-
tat. En ce qui concerne l'entrevue avec
Staline, il est plus que probable que M.
Churchill pourra être immédiatement
tranquillisé. Il n'y aura pas de tête-à-
tête Ike-Jœ. Le président Eisenhower..
comme l'écrit Raymond Cartier, ne
prendra pas sa petite valise pour aller
s'installer avec l'oncle Jœ dans une
isba russe où les deux hommes les plus
puissants de la terre se partageraient
le monde sans que l'Angleterre en sa-
che rien. En revanche, il se pourrait
for t  bien qu'il y ait d'ici peu, un chan-
gement en Corée. Les Russes savent
que les Américains rassemblent actu-
ellement au Japon et en Californie les
moyens d'un e f f o r t  militaire important
tendant à obtenir au printemps une
victoire spectaculaire et limitée capa-
ble d'entraîner des répercussions consi -
dérables sur la situation asiatique et
même mondiale. Un coup très rude se-
rait asséné à la Chine rouge, ce que
Staline craint et redoute par-dessus
tout. D'où sa déclaration récente à un
journalist e américain : « La guerre de
Corée n'est pas dans l'intérêt de
l'URSS. » Et la possibilité d'une paix
plus proche qu'on ne le supposait .

Ainsi donc, attendons sans impa-
tience ce qui sortira de la rencontre
de M. Churchill avec son « vieil ami »
M. Eisenhower.

La situation.

C'est cet après-midi qu'après quinze
jours de crise M. René Mayer se pré-
sentera devant l'Assemblée nationale
pour af f ronter  le débat d'investiture.
Le député radical est loin de s'être as-
suré de l'appui nécessaire de tous les
groupes qui lui permettraient de cons-
tituer une solide majorité. Il y aura en
tous les cas un for t  déchet parmi les
anciens .partisans de M. Pinay. M.
Mayer se flattait de compenser cela par
l'appui des gaullistes. Mais ceux-ci po-
sent une condition : le retour à l'auto-
nomie de l'armée française. Et d' autre
part, on se demande si l'union tant
souhaitée du RPF et du MRP est réa-
lisable.

* • »
Le nouveau Congres américain a

commencé ses travaux. C'est le 83e des
USA. On présume que le sénateur Ta f t
y jouera un grand rôle puis qu'il a été
choisi comme chef de la majorité sé-
natoriale. Cependant, certains démo-
crates se déclarent persuadés que tôt
ou tard les choses se gâteront entre Ei-
senhower et Taf t .  De ce fai t , l'influ-
ence de la « vieille garde » ne dépas-
serait pas les limites prévues.

* » *
Le ministre du commerce américain

qui revient d'une mission en Europe a
prédit : «1953 , comme 1952 , sera une
bonne année pour les af faires .  1954 :
année moins bonne. 1955 : épreuve sé-
rieuse pour l'économie des pays de
l'Ouest. » Acceptons-en l'augure.

P. B.

TEHERAN, 6. — Reuter. — M. Mos-
sadegh, premier ministre d'Iran, a pro-
noncé, lundi soir, une allocution radio-
diffusée. Il a annoncé qu'il demandera
aujourd'hui mardi, un vote de confian-
ce au parlement. Il a Invité tous les
députés à assister à la séance, accusant
ceux qui avaient déposé une motion en
vue de limiter ses pleins pouvoirs d'è-
re « à la solde de l'étranger ».

M. Mossadegh va solliciter
aujourd'hui

la confiance du parlement

M. René Mayer se décide...
M. Mayer, président pressenti, a pris la décision d'accepter la mission de constituer
le gouvernement. Il sollicitera aujourd'hui encore l'investiture de l'Assemblée nationale.

M. René Mayer décide
de faire le saut

Le leader radical qui vient d'accepter
de former le nouveau Cabinet . M.
René Mayer a déjà fai t  partie de S
gouvernements français. Entre autres,
il f u t  ministre des finances dans le

Cabinet Pleven en 1951-52.

PARIS, 6. — AFP. — M. RENE
MAYER, PRESIDENT PRESSENTI, A
ACCEPTE LA MISSION DE CONSTI-
TUER LE GOUVERNEMENT.

L'ASSEMBLEE NATIONALE SE REU-
NIRA AUJOURD'HUI A 15 H. GMT
POUR LE DEBAT D'INVESTITURE.

La décision du R. P. F.
PARIS, 6. — AFP. — Après une lon-

gue réunion qu'ils ont tenue hier après-
midi au Palais Bourbon , les groupes
parlementaires du R. P. F. ont décidé
d'attendre la déclaration ministérielle
pour arrêter leur attitude définitive à
l'égard de la candidature de M. René
Mayer.

Les députés R.P.F. subordonnent leur
vote à l'assurance que des négociations
seront ouvertes sur l'initiative du gou-
vernement français entre les Etats si-
gnataires du traité de communauté de
défense européenne, pour modifier cer-
taines dispositions de ce texte afin que
soient préservées « l'unité de l'armée
nationale et l'intégrité de l'union fran-
çaise ».

Oh rappelle que les groupes ont dé-
cidé que la discipline de vote serait exi-
gée des députés du R. P. F.

Les progrès
de l'Union atlantique

ne sont pas satisfaisants

Pour le général Ridgway

PARIS, 6. — AFP. — Répondant a la
question d'un journaliste, au cours
d'une conférence donnée au « Shape »,
le général Ridgway, commandant en
chef des forces atlantiques, a déclaré :

« Je n'ai pas dit que nous ayons fait
des progrès satisfaisants pour l'organi-
sation de notre défense, mais des pro-
grès hautement encourageants et con-
sidérables. Ils ne sont pas cependant
satisfaisants par rapport à la mission
qui nous est assignée et aux forces d'un
ennemi éventuel nous faisant face. »

Répondant à la question d'un autre
journaliste qui lui demandait si au cas
où la guerre éclaterait dans les douze
à dix-huit mois qui suivent, les forces
terrestres du secteur central du Shape
seraient mises en échec par l'agresseur ,
le général Ridgway a répondu :

« Si la guerre éclatait dans ces con-
ditions, je crois que l'on nous porterait
des coups importants, mais ils ne se-
raient pas décisifs. Nos pertes seraient
élevées parce que le degré de prépara-
tion au combat ne serait pas suffisant.»

Le général Ridway a insisté sur la
nécessité de perfectionner les méthodes
d'entraînement dans les armées de
l'O. T. A. N. « Mieux les forces armées
sont entraînées plus légères sont les
pertes qu'elles subissent au combat. »

NEW-YORK, 6. — Reuter . — M.
Grayson Kirk , âgé de 49 ans, a été
nommé président de l'Université de Co-
lumbia, en remplacement du général
Eisenhower. H occupait déjà ces fonc-
tions depuis le 19 décembre 1950, lors-
que le général Eisenhower a pris te
commandement des troupes du NATO,
en Europe.

Le nouveau président est spécialisé
dans le droit des gens et le droit pu-
blic, n avait collaboré à l'élaboration
de la charte des Nations Unies.

3*- Le successeur du président
Eisenhower à l'Université

de Columbia

L'auteur d'un crime
épouvantable est retrouvé

...mais il finira ses jours
paisiblement en liberté

MUNICH, 6. _ Reuter . — Un des
deux auteurs d'un épouvantable assas-
sinat, commis il y a trente ans, vient
d'être identifié, dix ans trop tard pour
être puni par les tribunaux, car, aux
termes de la loi bavaroise, personne ne
peut être poursuivi pour un crime vieux
de plus de vingt ans.

Les autorités judiciaires révèlent que
le meurtrier est actuellement un vieux
retraité, qui vit pauvrement dans un
village du sud de la Bavière. Elles se
refusent à révéler son identité, esti-
mant que cela constituerait une forme
de châtiment.

Quant au second meurtrier, il fut lui-
même assassiné pendant la guerre.

Le crime, commis en 1922, transforma
en un bain de sang une ferme Isolée des
environs d'tngolstadt. Tous ses six ha-
bitants : deux vieux paysans, leur fille
veuve, ses deux enfants et la domesti-
que, furent sauvagement massacrés à
coups de houe.

La police a réussi à identifier l'assas-
sin survivant d'après les indications
d'un prêtre, qui rapporta qu'une fem-
me, sur son lit de mort, lui avait décla-
ré en 1941 que ses deux frères avaient
commis le crime.

LE CAIRE, 6. — Reuter. — Les télé-
phones en or utilisés par l'ex-roi Fa-
rouk sont actuellement montrés au pu-
blic. Ils ont été emportés des palais
d'Abdine et de Kubbeh, et sont mainte-
nant exposés au Caire, au Musée d'E-
tat des chemins de fer, des téléphones
et des télégraphes.

I^e souvenir de Zola
PARIS, 6. — Le Conseil municipal

de Paris a voté un crédit d'un million
et demi de francs pour l'érection d'un
monument à la mémoire d'Emile Zola.

La voix cristalline de Farouk
exigeait des téléphones

en or !...

M. Winston Churchill est arrivé à New-York
Il s'est déjà entretenu avec M. Eisenhower

NEW-YORK, 6. — Reuter. — Le pre-
mier ministre Winston Churchill est
arrivé lundi à New-York à bord du
« Queen Mary ».

Peu près l'arrivée du paquebot dans
le port de New-York, M. Churchill a
reçu les représentants de la presse de-
vant lesquels il a parlé longuement de
la situation générale et des questions
internationales. Pour M. Churchill, le
centre de la tension mondiale actuelle
ne se trouve pas en Corée, mais en Eu-
rope.

Un journaliste a rappelé à M. Chur-
chill qu'il y a un an, il considérait com-
me bonnes les chances de paix. Le
journaliste a demandé alors ce que M.
Churchill pensait des chances de paix
pour l'année 1953. Le premier ministre
a répondu : « Elles ne sont certaine-
ment pas moins encourageantes qu 'en
1952. »

M. Churchill a refusé de discuter de
l'éventualité d'une réunion avec Sta-
line.

Première rencontre
avec M. Eisenhower

NEW-YORK, 6. — Reuter. — MM.
Churchill et Eisenhower ont eu déj à
lundi après-midi leur premier entre-
tien dans la maison de Bernard Ba-
ruch, où le « premier » britannique est
descendu pour toute la durée de son sé-
jour à New-York. Un diner a été servi
lundi soir dans cet immeuble.

Les arrangements pris pour la ren-
contre des deux hommes d'Etat l'ont
été deux heures après l'arrivée à New-
York du chef du gouvernement de
Londres.

Mme Roosevelt a déjeuné
avec le « premier » anglais

NEW-YORK, 6. — AFP. — Mme Elea-
nor Roosevelt a déjeuné lundi avec M.
Winston Churchill et M. Bernard Ba-
ruch , au domicile de ce dernier. La
veuve du président Roosevelt , arrivée
à pied à l'hôtel particulier du finan-
cier , en est repartie seule en taxi.

IW" Les membres de l'équipage
du « Queen Mary » autorisés

à débarquer
NEW-YORK , 6. — AFP. — Les 1253

membres de l'équipage du paquebot
«Queen Mary» à bord duquel est arrivé
lundi matin à New-York le premier

ministre de Grande-Bretagne M. Wins-
ton Churchill, ont été autorisés à dé-
barquer sur sol américain pendant leur
escale à New-York.

Tous les membres de l'équipage ont ,
en effet , été interrogés par l'officier
des services américains d'immigration
qui a fait le voyage sur le « Queen
Mary » et tous ont répondu aux ques-
tions posées en vertu de la nouvelle
loi américaine d'immigration dite loi
Mac Carran , qui est entrée en vigueur
le 24 décembre dernier.

En conséquence, les 1253 marins et
employés du paquebot ont reçu la carte
de débarquement prévue par la loi.

Dernière heure
Le silence règne

sur l'entrevue
Eisenhower-Churchill

NEW-YORK , 6. — AFP. — Aucune
déclaration n'a été faite , lundi soir ,
à la presse, à l'issue du dîner qui réu-
nissait, au domicile de M. Bernard Ba-
ruch, le président Eisenhower et M.
Churchill.

La situation alimentaire
est grave

Ils avouent...

en Tchécoslovaquie
VIENNE , 6. — AFP. — La gravité de

la situation alimentaire - en Tchécoslo-
vaquie, déjà signalée par le président
Clément Gottwald dans son rapport à
la conférence nationale du parti et dans
son message de Nouvel-An, est confir-
mée, lundi , par l'organe central du
parti « Rude Pravo».

Dans son éditorial consacré à la né-
cessité « d'une amélioration de la si-
tuation des besoins quotidiens des ou-
vriers », le « Rude Pravo » constate que
«la production actuelle de lait et
d'oeufs est inférieure à ce qu 'elle était
avant la guerre. Les fermes d'Etat elles-
mêmes ne remplissent pas le plan et ,
deux semaines avant la fin de l'année,
elles devaient à l'Etat six millions de
litres de lait. La collecte des légumes
n'a produit que 62 % du plan et la ré-
colte des betteraves sucrières n'a at-
teint que 64 ,4 % du plan ».

On va les remettre à l'ordre...
L'organe officiel du parti commu-

niste constate encore qu'il y a égale-
ment pénurie de charbon et annonce
qu'il sera « mis de l'ordre dans l'admi-
nistration charbonnière afin d'y liqui-
der le bureaucratlsme, le népotisme et
les indélicatesses de certains employés».

Le « Rude Pravo » déplore ensuite la
« mauvaise qualité de certains produits

alimentaires, notamment de la charcu-
terie et de conserves de viande » et de
certains" articles tels que le mobilier,
citant notamment le fait «qu'une usine
de meubles s'est vu retourner , pour
mauvaise fabrication , en un seul mois,
pour plus de cinq millions de couron-
nes de meubles, tandis que le même
mois 19 % des réveils fabriqués par
une autre usine, étaient hors d'état de
fonctionner ».

Après l'accident de Nutts-Corner

et les passagers ont été projetés
hors de l'appareil sous la violence

du choc
LONDRES, 6. — AFP. — C'est après

avoir heurté un des pylônes de signali-
sation, alors qu'il se préparait à atter-
rir sur la piste principale, que le Lon-
dres-Belfast s'est écrasé sur les bâti-
ments de contrôle radio. Sous la vio-
lence du choc, les voyageurs ont été
projetés hors de l'appareil. Quelques
foyers d'incendie se sont déclarés, mais
les pompiers de l'aéroport ont pu rapi-
dement s'en rendre maîtres. Un des
moteurs a été retrouvé à plus de 40 m.
du lieu de l'accident. Des ouvriers qui
travaillaient sur les pistes se sont rués
vers les débris de la carlingue et ont
réussi à dégager de nombreuses victi-
mes. Une jeune voyageuse affolée s'est
enfuie dans la nuit. Rattrapée, elle a
été conduite à l'hôpital.

Le bilan des victimes
LONDRES, 6. — AFP. _ A 2 h. 30, on

annonçait à la compagnie des « Bri-
tish European Airways » que le bilan
de l'accident était de 26 morts et 8
blessés hospitalisés. Il y avait à bord
quatre membres d'équipage.

Une information ultérieure annonce
27 morts.

L'avion a heurté un pylône
en atterrissant

CLAXBY, 6. — Reuter. — Un bom-
bardier « Washington » de la RAF est
tombé à Claxby, dans le Lincolnshire.
Cinq des hommes d'équipage ont été
tués. L'accident s'est produit lundi vers
23 heures, lors d'un vol d'entraînement.
Les appareils « Washington » sont des
superforteresses volantes B-29, dont
quelques unités ont été cédées à la RAF.

Un B-29 s'écrase au sol
dans le Lincolnshire : cinq tués

Neige et froid
dans toute l'Europe

LONDRES, 6. — Reuter. — La neige
est tombée en abondance dans la plu-
part des régions de la Grande-Breta-
gne, la ' nuit dernière, de sorte que le
trafic routier et ferroviaire a été sé-
rieusement troublé. Les chutes de nei-
ge ont été particulièrement abondantes
dans la région de Londres, dans le sud-
est du pays et dans le Pays de Galles,
De la côte méridionale jusqu'en Ecosse,
mardi matin, toutes les routes étaient
verglacées.

Dans la ville de Londres, aux pre-
mières heures de la matinée, la situa-
tion des transports était presque chao-
tique par suite des retards des trains,
des accumulations de neige et du
brouillard épais. En certains endroits ,
la neige était si haute que l'on ne put
faire sortir les trains des dépôts. Sur
certaines lignes, des trains vides ont
roulé toute la nuit afin de dégager les
voies pour les transports du matin.

On rapporte ce qui suit des diverses
régions de l'Europe :

STOCKHOLM : Du nord au sud, la
Suède est sous la neige. Mardi matin,
le froid était particulièrement vif. La
température variait de 25 degrés sous
zéro au nord à 3 degrés sous zéro au
sud. L'on annonce de nouvelles chutes
de neige.

PARIS : Le temps d'hiver qui depuis
trois jours règne sur la capitale, se
maintiendra, annoncent les prévisions.
L'on prévoit des températures au-des-
sous de zéro, des tempêtes de neige et
du gel.

FRANCFORT : Le ciel est couvert, le
froid piquant et la température de
quelque 5 degrés sous zéro. L'on an-
nonce de nouvelles chutes de neige
dans le nord et le centre de l'Allema-
gne.

ROME : Il neige en Italie du Nord
tandis qu'il pleut dans le sud. La tem-
pérature est fortement tombée en par-
ticulier dans la moitié nord de l'Italie.
Dans la région de Modène, une tempête
de neige s'est abattue et le vent a at-
teint la vitesse de 90 km. à l'heure.

M. Truman commuera -Ml
la peine de mort

frappant Rosenberg ?
Un rassemblement

devant la Maison-Blanche
WASHINGTON , 6. — AFP. — M

Kenneth Fox , porte-parole du « comité
pour obtenir la justice dans l'a f fa i re
Rosenberg» , et environ mille personne t
se sont postés en face  de la Maison-
Blanche afin d'attirer l'attention du
président Truman sur la demande qw
lui a été adressée de faire preuve de
clémence à l'égard des époux Rosen-
berg. Le groupe tentera d'obtenir une
entrevue avec le président pour lui de-
mander de commuer la peine de mort
frappant  les Rosenberg .

L'exécution sera-t-elle
ajournée par la Cour

fédérale ?
NEW-YORK , 6. — Reuter. — Le ju-

ge fédéral Kaufmann qui a condamné
à mort les deux espions atomiques Ju-
lius et Ethel Rosenberg a déclaré lun-
di qu'il accordera aux deux condamnés
un ajournement de l'exécution du ju-
gement, s'ils présentent d'ici à samedi
à la Cour fédérale une déclaration
dans laquelle ils demandent au prési-
dent leur grâce.

M. Kaufman a ajouté que ce renvoi
restera en vigueur cinq jours après la
décision du président. Si la grâce est
refusée , une nouvelle date sera fixée
pour l'exécution.

Plateau couvert par brouillard élevé
ayant sa limite supérieure vers 1900 m,
dans l'est et 2200 m. dans l'ouest. Ail-
leurs ciel variable, par moments très
nuageux surtout dans le sud-est En-
core des chutes de neige. Froid. Bise
s© renforçant en Suisse romande.
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